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BULLETIN DE 1/ÉTRANGER 

In «technicien» 
pour l'Italie? 

La crise gouvernementale ita- 
lienne, qui dure pratiquement 
depuis le début de l’année, appro- 
che-t-elle de sa fin 1 Ce vendredi 
27 juillet, le chef de ' l’Etat a 
demandé à M. Filippo Maria 
Pandolfi, ministre (démocrate- 
chrétien) du Trésor, de iormer , 
le cabinet. Après les tentatives 
infructueuses de M. Andreotti. 
président du conseil démission- 
naire, «t de M. Craxi, secrétaire 
général du parti socialiste, on 
n’ose se prononcer sur les chances 
de réussite du nouveau « forma- 
teur ». désigné pax élimination, 
après une série de refus. Dans la 
meilleure hypothèse, il ne pour- 
rait constituer qu'un cabinet pro- 
visoire reposant sur une faible 
majorité parlementaire, puisque 
les socialistes envisagent ^absten- 
tion et que les communistes 
seront, en tont cas, dans Foppo- 

M. Pandolfi b été choisi en 
tant que « technicien » : Ira 

divergences entre les partis et 
les divisions Internes de la démo- 
cratie chrétienne interdisaient la 
désignation d*nn homme trop 
marqué politiquement. Agé de 
cinquante et un ans, le ministre 
du Trésor est un nouveau venu 
dans les arcanes du pouvoir. Dans 
les deux derniers gouvernements 
de AL Andreotti, a a contribué 
au redressement des finances ita- 
liennes, élaboré an plan triennal 
de développement et su se démar- 
quer de la. classe politique tradi- 
tionnelle pour apparaître comme 
un éventuel recours. 

Même s’il ’ réussit à former le 
cabinet, AL Pandolfi aura une 
marge de manœuvre bien -étroite. 
L'impasse politique reste totale. 
Les élections législatives antici- 
pées des 3 et 4 juin n’ont -pres- 
que rien changé su rapport des 
forces. Malgré le recul du P-CX, 
la démocratie chrétienne est dans 
l'incapacité de constituer des 
majorités avec les seuls partis 
v laïcs » du centre gauche ou du 
centre droit. H lui faut absolu- 
ment le soutien des communistes 
ou des socialistes. Or ces deux 
formations ont des exigences que 
la démocratie chrétienne refuse 
avec énergie : elle vent bien des 
communistes dans la majorité, 
mais pas au gouvernement ; elle 
veut bien des socialistes au gou- 
vernement, mais "sans leur céder 
la présidence du conseil. S'ap- 
puyant sur ses 38 % de suffrages, 
le premier parti italien reven- 
. dique le centre de l'échiquier 
politique où - U campe depuis 
trente-trois ans. 

Depuis la disparition d’Aldo 
Moro, la démocratie chrétienne 
n'a plus de chef et eOe est tra- 
versée de courants contradic- 
toires. Certains de ses membres 
sont attachés à la politique 
d’union nationale conduite depuis 
1976 ; Os estiment qu’on ne peut 
gouverner contre le P.CX D'au- 
tres veulent exhumer la vieille 
alliance de centre -gauche pour 
empêcher les communistes de 
revenir dans la majorité. Tous les 
jeux actuels sont faits en fonc- 
tion du prochain congrès de la 
démocratie chrétienne, convoqué 
à l'automne. 

La lassitude des Ita l ie n s n’a 
d’égal que leur scepticisme. 13s 
s'habituent peu à peu à vivre sans 
gouvernement, et cela les éloigne 
chaque jour davantage de leurs 
dirigeants. L’Italie a pu bénéfi- 
cier. ces derniers mois, d’une 
économie active et d'une relative _ 
accalmie sur le front du 'terro- 
risme. Mais que se passera-t-il à 
l'automne ? On s'attend à un 
réveil de l'Inflation après le 
renouvellement des conventions 
collectives dans l'industrie et à une 
avalanche de hausses décrétées 
cette semaine. Pour affronter des 
questions aussi graves que la crise 
énergétique, 1 Italie m anqu e non 
seulement d’un gouvernement 
mais d’un Etat solide. L’idée. que 
«ce pays est ingouvernable» fait 
du chemin. 

Si l'impasse politique demeu- 
rait, de nouvelles élections légis- 
latives deviendraient inévitables. 

Et si elles ne faisaient que confir- 
mer, une fois de plus, les équi- 
libres actuels, on songerait alors 
très sérieusement ,à abandonner 
le vote à 1a proportionnelle pour 
un système majoritaire à la fran- 
çaise. La «deuxième république» 
italienne verrait le jour sur un 
constat d’échec. Et qui sait dans 
quel climat? 
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Paris négocie avec Bagdad et Ryad 
d’importants contrats de matériel naval 

La France négocie avec l’Irak et l’Arabie Saoudite d’impor- 
tants contrats d’armes navales, dont ïe montant est évalué à. 
plusieurs milliards de francs pour chacun des deux pays. H s’agît, 
dans les deux cas, de la vente de batteries: de défense côtière 
par missiles, d 'hélicoptères et de radars embarqués, ainsi que des 
bâtiments de surface de tous tonnages (corvettes, frégates et 
patrouilleurs rapides). 

Tant Bagdad que Ryad souhaient diversifier leurs sources 
d’approvisionnement L’Irak, dont la marine utilise des matériels 
soviétiques, tente de se détacher progressivement de l'influence 
de Moscou pour introduire, dans le golfe Persique, avec là neu- 
tralité bienveillante des pays arabes riverains, une technologie 
différente, essentiellement de conception Française. L'Axabie 
Saoudite, qui & déjà acheté à Paris autant de chars qu'en possède 
l’armée française, a demandé à la France de lui préparer tout 
un dispositif de défense de ses approches maritimes en mer 
Rouge et dans le golfe PerSlque. 

En moyenne, les exportations françaises de matériels navals 
ont représenté, jusqu’à présent, environ 4 % du total annuel des 
commandes étrangères d'armes. Cette proportion se trouvera 
sensiblement modifiée si les négociations en cours aboutissent. 

Compenser la perte des marchés européens 



Après la perte du marché belge 
des blindés, les responsables dee 
' ventes d'armes au ministère français 
de la défense escomptent què la 
conclusion, avant la fin de - cette 
année, d'importants contrats de maté- 
. riais navals avec plusieurs pays ara- 
bes viendra compenser la stagnation 
prévisible des exportations de fourni- 
tures etrrestres et aéronautlques en 
Europe. 

En particulier, rirak et l'Arabie 
Saoudite, pour des livraisons de 
matériels destinés à leurs marines 
de guerre et évalués a plusieurs 
milliards de francs, pourraient pren- 
dra le relais d'uns clientèle euro- 
péenne qui boude Ira propositions 
de sociétés françaises parce qu'elle 
trouve des avantages financiers, in- 
dustriels et politiques & se fier, de 
préférence, avec des entreprises 
américaines. 


Depuis le début de l’année, Ü n’y 
a pas eu de commandas de chars 
français & l’étranger. Et si les ventes 
d’avions de combat (notamment au 
Nigeria, au Pakistan, à la Jordanie 
et au Chili) ne se sont pas ralenties, 
U n’en reste pas moins que, pour 
la première fols .depuis de très nom- 
breuses années. le montant des 
livraisons en 1879 — c'est-à-dire la 
facturation des armements effective- 
ment expédiés aux clients et résultant 
de prises de commandes antérieures, 
— sera égal, à quelques détails près, I 
à là valeur des prises de com - 1 
mandes étrangères qui auront été 
enregistrées durant cflittt -même 
année et qui donneront matière,- à 
leur tour, A des fournitures ulté- 
rieures. ^ 

JACQUES BNARD. 

( Lire la suite page 3 J 


L’AVENIR DE U LIGUE ARABE 

Pour un dialogue ouvert 


- Le secrétaire général de la Ligne arabe, 
ML Chedli Klibi, est arrivé jeudi- 26 juillet à 
Amman, venant de Damas, pour une visite de 
quelques jours en Jordanie, dans le cadre 
d'une tournée qu’il effectue dans divers pays 
arabes. M. Klibi doit s’entretenir, avec le roi 
Hussein et les principaux responsables jorda- 
niens. de la conjoncture arabe, de la situation, 
au Proche-Orient et notamment au Sud-Liban. 

Lorsqu'il avait été élu secrétaire général dé 
la Ligue arabe le 28' juin, ML Klibi avait laissé 
entendre qu’il n'avait pas l'intention de s’en 
tenir à un simple rôle d’exécutant H veut 
rendre à l'organisation efficacité et crédibilité. 


Dans son discours d’investiture, il s’était 
abstenu de toute critique à l’égard du président 
Sadate, déplorant que - les circonstances nous 
privent de la participation du peuple frère 
égyptien *. 

. M. Klibi expose ici la réussite, les échecs, 
mais aussi les espoirs de la Ligue arabe. H 
plaide pour un dialogue ouvert avec le monde 
qui ne pourra se concrétiser, selon lui, qu’avec 
le règlement de la question palestinienne. 
Question plus actuelle que jamais avec l’assas-. 
sinat à Cannes, de M. Mohsen, l'un des chefs 
de TOXLP. dire page 4.) 


RETOUR A DIAFOIRUS 


L'Etat estime que le déficit 
de la Sécurité sociale vient en 
partie des soins trop coûteux 
prodigués par les médecins. 

R n’en serait évidemment 
pas de même si. comme du 
temps de Molière , on m préco- 
nisait des ely stères et des 
applications de sangsues. 
Certes, la durée de la vie, au 
lieu d’augmenter, diminuerait, 
mais cela éviterait, vu 
la a banqueroute démogra- 
phiques qui nous guette. 


d'avoir demain trop de vieux 
inactifs pour un nombre trop 
faible de travailleurs. 

Mais l’Etat aime trop cha- 
cun de ses citoyens pour pen- 
ser avec ce cynisme. Aussi se 
contentera-t-il de n'autoriser 
les médecins à augmenter 
leurs honoraires que lorsqu’ils 
auront diminué le coût de 
leurs soins _ en ordonnant, 
par exemple, des lavements 
et des saignées. ' 

MICHEL CASTE. 


«IJgue arabe» n'est pas une . Mr rwEDLI KLIBI {*} ou à raison, la Ligue demeure, 
traduction fidèle de « Jamla ^ pour les niasses populaires arabes. 

Arabia». qui réfère à une oommu- Honate Aas aùte membres. Miroir « Michxek comme su Maghreb, 
nauté de peuples plutSt qu'à nne dlI monde j, rj — . n'a inrestie dîme dgnlflcàHon nugl- 

coautkm dirigée confire l'extérieur. - cessé, dans son action comme par <lue * «m- 

II est vrai que. en 1945, lorsque sept SQn iller ,; 0 _ de r€ nerq r l'état des meQses espoirs, de rêves impossi- 
gmwemements srabes se tén- dations entre ses membres, tour **“■■ ■“ effet, on ne peut nier 
nirent au Caire ponr fonder cette * tour tendues ou euphoriques. *3“®' depuis trente-deux ans. la 
«Ligne,, il était déjà question voyant le plus souvent son action 111 contribué à rapprocher, 

de lutter contre le colonialisme bloquée par les rivalité polltl- <lunf ’ certaine façon, les Etats 
et son avatar Sioniste. Mais les —, m antagonismes Idêolo- lraJ *s. en- tissant entre eux nulle 
deux tiers des membres actuels de enfin, des' Uens 11111 les obligent & coopérer, 

la ligue étaient alors sous doml-, différents régimes oui seront sue- mais uni ne sont pas toujours pris 
nation étrangère, et l'on s'ap- m j&jÇJen-étxlt pas étran- totalement au sérieux. Si die a 

prêtât b ravir aux arab es la gépq à certaines faiblesses' dont A *a décolonisation des 

Palestine ponr en taire nne terre !£ aI!re m aoa esprits, elle a également joué un 

de colonisation sioniste. ^pag et dansses structures. a™ 11 44 tee P'os 


AUTOUR DU CENTRE GEORGES -POMPIDOU 


£a fête et eœcèa 


rôle, qui aurait dû être plus 


n.nonHunt antUnit ri» tsin« Important, dans la création du 
Depuis, lu Ligue arabe a aocom- , rart mouvement afro-asiatique et dans 

ail un prodige : celui de continuer Ies Basa dont on I accable, à tort ,, du non-alignement. 


organisation du non-alignero 
(Lire la suite page 4.) 


Des livres Seuil pour tous les temps 


PIERRE ROSANVALLON 

Le capitalisme 
utopique 

Le totalitarisme esl-il né aussi bien du libéralisme 
que du marxisme ? 

"Un essai imaginatif et original" 



Rançon du succès, le Centre 
Georges-Pompidou est devenu un 
lieu ' d'animation culturelle d’une 
exceptionnelle vitalité. Succès d'un 
musée et surtout d’une biblio- 
thèque qui répondent, de toute évi- 
dence, à un besoin. Succès d'une 
architecture, qui attire un vaste 
-public, non seulement par ses for- 
mes insolites, mais aussi par la 
façon dont ses concepteurs ont su 
['ouvrir à son environnement. Suc- 
cès d'un urbanisme qui est parvenu 
â recréer, autour de ce bâtiment, 
un quartier vivant. 

La foule qui se presse aux 
abords de Beaubourg, et même, 
pour une port, celle qui visite les” 
expositions du Centre, est par excel- 
lence une foule populaire. Cela 
signifie qu'on y trouve toutes sor- 
tes de gens : des touristes, bien 
entendu, nombreux en cette période 
de l'année, pour qui Beaubourg 
est une étape entre la tour Eiffel 
et fe Sacré-Cœur et qui regagnent 


LE CONSEIL CONSTITUTION- 
NEL JUGE CONFORME A 
LA CONSTITUTION LA RES- 
TRICTION DU DROIT DE 
GRÈVE A LA RADIO- 
TÉLÉVISION. 

(Lire page 16.1 


sagement leur car à la fin de 
l'excursion ; des marginaux de 
toute espèce, « routards » venus 
sac au dos et gui rare à la main, 
habitués de la place Saint-Michel 
qui ont pris cette année leurs 
quartiers d'été aux alentours de la 
plazxa, immigrés qui dansent avec 
nostalgie ou * loubards » rie. ban- 
lieue qui traînent leur ennui et 
nourrissent leur agressivité ; des 
habitants, enfin, restaurateurs qui 
se réjouissent de voir marcher le 
commerce mais s'inquiètent des 
Incidents qu'entraîne inévitable- 
ment cette affluence, riverains 
apeurés ou excédés par le bruit. 

On comprend l'Irritation de 
ceux qui souhaitent préserver leur 
tranquillité, ? même ?si l'image 
qu'on donne ici et là du tumulte 
de Beaubourg est très exagérée. 

Pourtant, ‘il y a si peu d'en- 
droits à Paris où l'art soir ainsi, 
selon la formule consacrée, « inté- 
gré à la vie », que l'on regretterait 
la fin de cette expérience. Du seul 
point de vue de Tordre public, on 
peut estimer qu'il est bon de 
« fixer » les marginaux en un lieu. 
Mais surtout le respect des diffé- 
rences est un enrichissement pour 
la culture et pour lo démocratie. 
Cela ne va pas sans risques? ' 
M. Chirac veut faire de Paris « une 
ville àn fête » : l'excès fait aussi 
partie de la fête. 

T. F. 

(Lire page 14 TarficZe de 
CATHERINE HÜMBLOT.) 





EUS 


LA NOUVELLE DROITE 


La filiation avec la nouvelle philosophie 


La fausse droite 


R approcher «nouvelle 
droite» et «nouvelle philo- 
Kaohie » oeut naraître. d’em- 


par YVON QU1NIOU (*) 


- LV Sophie » peut paraître, d'em- 
blée, ralerer de l’amalgame sta- 
linien. peu sensible aux nuances 
et aux contradictions réelles, et 
contredire, tout simplement, l’exi- 
gence de vérité. Les uns. en effet, 
occupent le créneau idéologique 
d’une extrême droite musclée, que 
ne heurterait pas l’aventure 
fascisante. Leurs propos est -fran- 
chement élitiste, inégaütariste, 
fondé sur des emprunts fallacieux 
à la biologie — une biologie mani- 
pulée A des fins politiques. Et 
leur cible n'est pas seulement le 
marxisme, théorie de l’égalité 
concrète des hommes. C'est aussi 
l’héritage Judéo-chrétien, concep- 
tion de l'égalité abstraite, 
«morale», du genre humain, des 
hommes-frères. Les autres, au 
contraire, même lorsqu'ils se 
déclarent athées (Jambet et Lar- 
dxean, ducfesmannj. déploient 
leur propos dans l’espace idéo- 
logique de cet héritage, précisé- 
ment : la revendication morale, 
l'affirmation en profondeur du 
sujet individuel, voire de la 


2) Du retour' en force corrélatif 
de la spéculation, qui fait bai- 
gner le discours dans l'élément 
de la croyance sans que ceLle-d 
se donne pour telle. La démar- 
che rationnelle, c’est-à-dire scien- 
tifique, productrice laborieuse de 


nement briùant, mais superficiel, 
d'idées ou de notions sans cer- 
titude avérée : 

3) Un refus global du marxisme 
et de ses instruments théoriques 
et pratiques destinés à compren- 


nes réfutation, puisque celle-ci j 
supposerait l'élaboration d'une j 
grille scientifique de concepts 
plus opératoires, c’est-à-dire un 
réel projet théorique : j 

4) L'affirmation de l’individu, j 

de « l’homme abstrait », et donc 1 
l’évacuation de toute référence , 
sérieuse aux classes sociales, à 
leur lutte, aux objectifs de cette 
lutte ; I 

5) Le primat donné à la mo- 
rale et à ses valeurs sur la poli- 
tique et sa pratique, mais dans 
une perspective elle-même politi- 
que — thème que les intellectuels 
français n'avaient pas osé formu- 
ler avec autant de force depuis 


N aguère — pour ne pas dire 
jadis, qui serait presque 

mlnirr mais m’attriStC UC1 


par ANDRÉ FlGUERAS (*) 


Les artifices de cetfe fausse science 


* mieux, mais m’attrista un 
brin — . j'ai fait une tournée de 
conférences avec Alain de Benoist, 
qui utilisait alors le pseudonyme de 
Fabrice Laroche. 

Comme II pariait le premier, cha- 
que -eoir II reprenait à son compte 
les effets qui m'avaient réussi la 
veille. Cela m'amusait, et, ma fol. 
J'en trouvais d’autres. 

Ce souvenir m’a ôlé tout étonne- 
ment lorsque fai vu Benoist et ses 
amis reprendra mémement à leur 
compte le ferma de ■ droite qui, 
en dépit de ce que l’on prétend, 
gardi pour beaucoup de gêna un 
attrait qui pour n’être. malheureuse- 
ment pas toujours avoué, n’en 
demeure pas moins vigoureux. 


« nature h uma ine ». sont bien des 
thèmes chrétiens, même si la 
référence explicite que l'on se 
donne parfois est Kant, qui fut 
d'ailleurs un philosophe chrétien 
en cela. Leur volonté politique 
consciente, enfin, n'est pas, sauf 
exceptions (Jean-Marie Benoist 
ou Philippe Nemo, par exemple, 
giscardiens patentés), exactement 
de droite : Us se situent eux- 
mêmes à gauche, même s’il s’agit 
d’une gauche non marxiste ou, si 
c’est possible, antlmandate. Us 
sont en tout cas, et sans conteste, 
des militan ts de la démocratie 
formelle et des droit» de l’homme, 
donc d’une certaine forme, réelle, 
de liberté. Cela suffit & les oppo- 
ser définitivement, sur ce plan, 
à toute extrême droite. 


Pourtant, derrière cet abîme 
apparent, une filiation secrète 
existe, que nous voudrions signa- 
ler : par le type de démarche 
qui est la sienne, et par certains 
de ses thèmes, la « nouvelle 
philosophie » a rendu possible 


l’émergence publique d'un dis- 
cours Idéologique par lequel la 
droite elle-même dit tout haut 
ce qu’elle n’a cessé de penser 
tout bas. mais qu’elle n’osait pro- 
férer faute d’une « légitimité » 
dans les milieux Intellectuels. Les 
«nouveaux philosophes» ont, en 
effet, structuré la pensée d’une 
intelligentsia autour de cinq 
points : 

Z> Une critique systématique, 
mais elle-même guère rationnelle 
(et pour cause!), de la rationa- 
lité, conçue comme totalitaire et 
source d’oppression ; 


mité grâce an thème d’un combat 
contre la barbarie, permet, à 
travers une série de glissements, 
la mise en place, à l’autre extré- 
mité, d'une Idéologie foncière- 
ment de droite. La critique de la 
démarche rationnelle et la spé- 
culation, par exemple, permettent 
d’instaurer un rapport à la 
science non scientifique, c’est-à- 
dire Irrationnel : rapport de 
manipulation et d'exploitation de 
certains résultats de la biologie 
et de l'enquête statistique à des 
fins idéologiques, pré-existant à 
la science même. Cela donne 
l'idée d'une Inégalité naturelle des 
hommes, distribuée selon les ra- 
ces et les classes existantes, QX 
à l’appui ! Les Etats-Unis, ici, 
donnent le «la» ( 1 ), repris en 
chœur chez nous par un Alain 
de Benoist ou un Debray-Ritzen : 
il y faut toute la vigilance sim- 
plement intellectuelle d’un Jac- 
card ou d'un Lawier pour démon- 
ter les artifices de cette fausse 
science. De même, l’apologie théo- 
rique de l'individu, sur fond de 
croyance en la nature humaine, 
verse dans le culte de certains 
individus, c’est-à-dire dans le 
culte des élites naturelles, appe- 
lées par la biologie à investir le 
pouvoir. Ce qui se voulait principe 
universel de dissidence et de rup- 
ture, par rapport aux envahisse- 
ments de tout Etat, devient prin- 
cipe d’inégalité et d’asservisse- 


Jambet et Lardreau), on la re- 
trouve fonctionnant comme sim- 
ple «arôme spirituel», légitima- 


tion. occultation du désordre 
établi. 

La dénonciation radicale du 
marxisme, enfin, sous prétexte 
du stalinisme, aura alimenté un 
refus qui ne peut se couvrir 
d’aucun langage de gauche, ni ! 
même de l’alibi de la démocratie, j 
C’est qu’on aura, par avance, 
liquidé toutes les valeurs et les 


Seulement, cette fols, )e n’al plus 
envie de sourire. Car II ne s’agit plus 
d'emprunts sans Importance à une 
matière renouvelable à volonté, mais 
ni plus ni moins que d'une capta- 
tion d'héritage. La droite a été, et 
doit {ou devrait) «ré une des 
composantes principales de la 
France. Elle représente une tradition 
Intellectuelle et sortais qui n'a 
rigoureusement rien d voir avec 
cette prétendue - nouvelle droite -, 
dont personne en vérité ne doute 


contenus de rationalité, et donc 
de liberté, que le marxisme véhi- 
cule (2). Au lieu d’envisager un 
perfectionnement théorique et 
pratique de celui -d — fut-ce au 
prix de rectifications et d’ajus- 
tements difficiles, — . on aura 
régressé en deçà de l'intelligibi- 
lité irréductible qu’il nous apporte 
sur le nharop historique, et poli- 
tique. En deçà de ce point de 
non-retour, toutes les glissades 
sont permises, jusqu’à l’extrémité 
droite de cet espace de pensée 
que l'an a soi-même ouvert : on 
n’y occupe pas la même position, 
certes, mais on habite le même 


qu’elle se rapproche beaucoup plus. 
disons, pour n' offen se r personne, 
d'un « soclal-nationaJlsme », que de 
la leçon, disons, pour trouver un 
champion dégagé de toute combi- 
naison politicienne, d'un Maurice 


Barrés. 

Pour abattre tout de suite, en 
cette affaire, l'atout majeur, la 
droite française est fondamental o- 
ment catholique. L'athée de droite 
peut bien prendra un plaisir un peu 


qu’il n’est réellement antisémite (sur 
ce dernier point, et pour ne pas y 
revenir, il est vrai qu'il a pu exister 
dans la vraie droite un certain anti- 
sémitisme essentiellement verbal, 
mais qui. Dieu merci, n'a jamais été 
un antisémitisme de Bang). 

Par conséquent, la collusion de 
Louis Pauvre la et de ses amis avec 
une certaine forme de nécromancie 
est abosolument antinomique avec 
l'idée même de droite. La droite va 
à l'église, même lorsqu’elle ne croit 
pas en Dieu. Pour (a droite, comme 
pour l'abbé Lantaigne d’Anatole 
France, il n' y a pas d'autre civilisa- 
tion qua le chrétienne. Et elle a tou- 
jours regardé avec une profonde 
suspicion les poussées pseudo- 
platoniciennes, depuis cent ans ren- 
forcées de nietzschôlsme, qui se 
sont manifestées quelquefois et n’ont, 
du resta, jamais conduit nulle part 
(si ce n’est & Nuremberg, bien sQr). 

La droite n’a jamais été spéciale- 
ment éprise des • grands Aryens 
blonds ». qu’lis fussent de~ Grèce 
04 , d’ailleurs. 

Car si la droite est catholique, elle 
est aussi, comme on l’entend chan- 
ter à Saint-Nicolas du Chardonnet, 
française. C’est-à-dire qu’elle s'inté- 
resse essentiellement, pour ne pas 
dire exclusivement, à la Fronce. Par 
exemple, on ne comprend rien & 
l'attitude du maréchal Pétain sous 
l’occupation si l’on ne sait pas que 
ea préoccupation unique était de sau- 
vegarder le plus possible de subs- 
tance française, fût-ce aux dépens 
d'autrui. 


rellement, c'est un point de vue que 
l’on n'est pas forcé d'adopter, que 
l’on peut même combattre. EL en 
somme, cela n'a pas manqué à tra- 
vers l'histoire. 


Mais ce que l'on ne peut, sans 
malhonnêteté II me aemble, c’est 
soutenir des points de vus somme 
toute radicalement contraires, tout 
en se prétendant, fût-ce par la grâce 
d’une « nouveauté » que l'on a 
d'ailleurs déjà vue trente-six fois, 
héritiers, dépositaires, continuateurs, 
de ce qu’en fait l’on entreprend, plus 
que quiconque, de détruire. 

En réalité, Louis Pauwels, Alain de 
Benoist, et autres de leur eulte, sont 
présentement les pires ennemis de 
ta droite. Bien entendu, personne ne 
songe à le leur Interdire. Mais la 
moindre dss loyautés voudrait qu'ils 
déployassent leur véritable enseigne, 
au lieu de s’abriter bous un pavillon 
travesti. 


iotammmt consacré à ce sujet 


M. Bernard Stasi ; cDe lointains 


niais à raconter des * histoires de 
curé s - comme des * histoires Jui- 
ves », il n'est pas plus anticlérical 


Ainsi, la droite française n'a jamais 
fait sa chose que de la chose catho- 
lique et de la chose française. Natu- 


et une analyse de l’ouvrage « la 
Politique du vivant », par Albert 
Jacquard (19 Juillet) 2 « Nou- 
velle droite on droite do tou- 
jours T *, par René Rémond 
(20 juillet) ; « L’illusion de la 


(*) Journaliste et écrivain. 


ment des « masses » à la force 
étatique de droite. La morale, 
enfin, subit le même sort : elle 
pouvait faire anticiper, sur son 
mode propre, un monde égalitaire, 
voire motiver pour sa réalisation 
effective. Mais, à l’avoir coupée, 
pure transcendance, de toute tra- 
duction Immanente (cf. la Loi, 
chez B.-H. Lévy. rUniversel, chez 


La conjoncture Idéologique et 
politique est difficile pour les 
intellectuels qui ont fait le choix 
du socialisme, de l'égalité sociale 
des hommes : des convictions 
s’écroulent, des énergies s’épui- 
sent, et l’on assiste à une crise 
de l’hégémonie Intellectuelle du 
marxisme. H nous fallait rappeler 
qu’on ne quitte pas impunément 
le terrain de la rationalité scien- 
tifique qu’il défend : l’irrationnel 
sous une forme douce (la nou- 
velle philosophie) peut très bien 
alimenter l’irrationnel sous une 
forme dure (la « nouvelle » 
droite). 


Des livres Seuil pour tous les temps 


GILLES MARTINET 

Sept syndicalismes 


•LL 


Grande-Bretagne, RFA, 

Suède, Italie, France, Etats Unis, Japon 


(1) Cf. les ouvrages de Jensen i 


(■) Professeur agrégé de pUloso- 


En une pi' iccs où i’acton syndical? doit prendre »? plein 
• • d'-mr-nsion internationale, le livre ce Gilles Wjrïlrief 
apporte des éléments d'information, do compcrôison et 
ce réflexion qui seront d'une grande utilité aux mï.'.iàrits 
syndicalistes françêts”. (Edmond Maire) 




FEUILLETON 


ATAR-GULL 


LIVRE CINQUIÈME 


L'esclave Atar-Guü voue une haine ter- 
rible à Brulart, le pirate qui l’a vendu, et 
à M. Wil, le colon qui l'a acheté et fait 
pendre son père. Pour réaliser sa ven- 
geance, 0 est devenu le servi te or favori 
de M. Wil n a fait détruire la propriété 
. de son maître par l’entremise de la secte 
* des empoisonneurs et provoqué la mort 
de sa fille en introduisant un serpent dans 
sa chambre. Rainé et malade. M. Wil 
regagne l’Europe avec son fidèle Atar- 


T ESTEZ, maître, dit -il respectueuse- 
ment au colon, voici le tilleul et 
le tamarin qu’on vous a ordonnés. » 
M. Wil fit signe qui! n’avait pas soif. 

% C'est égal, maître, dit le Noir avec une 
intonation grondeuse qui sied si bien aux servi- 


au-dessns de ses yeux, regarda quelque temps à 
l'horizon avec attention, et S'écria tout à coup : 

« Maître, là-bas, tout là-bas, un canot !- » 

Le docteur et le colon redressèrent la tête, sui- 
virent des yeux la direction que le Noir leur Indi- 
quait, et ne virent rien. 

«Tu te trompes, mon garçon, dit le médecin, 
mais demande une longue-vue au timonier, nous 
nous en assurerons nous-mêmes^ » 

Et en effet, après deux minutes d’observation, 
le docteur s’écria : 

cil a. pardieu, raison, monsieur WH ; c’est une 
petite embarcation-, et, si je ne me trompe, on 
volt tm homme dedans— Timonier-, prévenez donc 
l’officier de quart 

— Regardes, dit le docteur à ce nouveau venu, 
un canot abandonné en pleine mer- qu’est-ce que 
ça peut être ? 

— Sans doute le reste d’un équipage qui aura 
péri— il a besoin de sçcouxs sans doute. Je vais 
demander au nouveau commandant la permission 
de faire porter sur IuL. » 

L’officier descendit et remonta presque aussitôt 
en disant au timonier : 

« Laisse arriver sur ce point noir que tu aperçois 


tours dévoués, c'est égaL.. ça vous fera du bien— 
n’est -11 pas vraL monsieur le docteur ? 

— Certainement-, bavez., buvez, monsieur WIL > 

Et le colon but la potion, forcé d’obéir à cette 
coalition de volontés, et remercia dn geste son 
fidèle serviteur. 

« Ça m’a l’air d’un bien brave domestique», 
dit le médecin. 

Le colon leva les yeux au ciel, agitant ses 
mains, comme s’il eût dit : « 17» ange, docteur. » 

«Eh bien, dites donc du mal des nègres après 
cela ! » 

Le coloa haussa les épaules, 

Atar-Gull revint ; mais cette fols ce fut pour 
apporter à Wil une tabatière pleine, dans le cas 
où celle du colon eût été vidée-. 

Ce dernier échangea un regard presque fier 
contre Je coup d'cei] approbateur du médecin. 

« Hein.- quelles attentions I disait l’un. 

— Parfait J admirable l a répondait l'autre. 

Pendant cette muette pantomime, Atax-Gulî. 
isolant les rayons visuels en mettant sa main 


Plus la frégate approchait, plus on voyait dis- 
tinctement ce petit canot : il était sale, presque 
démembré, et l'homme qui le montait semblait 

vider l’eau qui allait peut-être le submerger. 

Le Cambrian mit en panne à une portée de 
pistolet- et le héla en anglais. 

L’homme du canot fit signe qu’il ne comprenait 
pas_ 

« Appelez oe marin qu’on a recueilli, et qui s’est 
engagé comme matelot avec nous, dit le lieutenant. 
11 parle espagnol et fiançais— il le comprendra 
peut-être-» 

Le Grand-Sec monta sur le pont ; on le mena 
sur l'arrière, en lui désignant l’homme et le canot— 
Mais le malheureux pâlit- bégaya— et tomba à 


Il venait de reco nn aître- BruJart. 

Et le bonhomme Wil aussi avait reconnu son 
pourvoyeur de NoUs— 

Et Atar-Guli aussi avale reconnu celui qui par- 
tageait avec Je coion toute sa haine africaine ; 
mais, fidèle à son système, Atar-Guli resta calme 
et frold- 

Le bonhomme Wil descendit dans la grand- 
chambre, se souciant peu de la reconnaissance. 


Or le Grand-Sec désira parler en secret à l’Instant 
même au lieutenant Fleyston, qui entendait le 
français ; et, comme U se rendait chez cet officier, 
Brulart montait à bord avec l'habitude et l 'agi- 
lité d’un bon marin. 

Brulart était toujours dans son costume ; mais 
il portait avec lui son précieux coffret, et fut 
aussitôt entouré par l’équipage du Cambrian, qui i 
le regardait avec curiosité- 

Comme U s’apprêtait à parler, U se sentit saisir 
p&r-demère. 

Et il tomba sur le pont en blasphémant, et, i 
deux minutes après, 11 était garrotté, enchevêtré, j 
comme il avait jadis garrotté ce pauvre Claude- 
Boxromée-Martl&l— 

Et on le transporta, malgré ses cris, dans la i 
grand-chambre du conseil, oû 11 vît l'état-major 
de la frégate rangé autour d'une table, et d’un 1 
côté le Grand-Sec, qu’il reconnut aussitôt; et de 1 
ratifie le bonhomme WIL. auquel il fit un s&lut 

« In terrogez - le, dit le commandant, et vous, 
commissaire, écrivez ses réponses, car heureuse- 
ment voici le lieutenant Pleyston. qui nous ser- 
vira d'interprète. » 

Le petit commissaire prépara sa plume, et 
demanda trois fols si le monstre était solidement 
attaché 

L'Interrogatoire commença.. 

Le lieutenant. — Tu dois reconnaître, misérable 
forban, oe matelot que tu as si cruellement jeté 
à la mer? 

Brulart — C'est le Grand-Sec- un de mes 
agneaux. 

Le lieutenant. — A la bonne heure 1 mais ce 
que tu ne reconnais peut-être pas. c'est cette fré- 
gate. qui t’a donné la chasse et que tu manqué 
de faire couler par ton Infernal brûlot- 

Brulart avec étonnement et stâisfaction. — 
Ah- bah 1- comment l c'est vous qui avez goûté 
de ma mécanique- ah 1 bon- bon- (D’ime voix 
sourde :) Je comprends maintenant ; mon affaire 
est sûre- (Il fait avec sa main le geste d'être 
pendu.) 

Le lieutenant. — Un peu— ainsi tu avçraes— 

Brulart. — Tout— Je n’avouerais pas. que vous 
me pendriez la même chose- 

Le lieutenant. — Comment t'es-tu trouvé seul 
dans ton canot ?- 

Brulart. — Mon équipage s’est blasé. fatiguÇ de 


un mot, U s’est révolté, par les conseils 


de mon second ; un chien maudit qui s'appelait 
le Borgne- On m'a garrotté, descendu dans ce 
canot avec deux jours de vivres, un fusil et du 
plomb, et lis m’ont laissé en pleine mer- C’est 
une plaisanterie comme j’en al tant fait moi- 
même. 

Le lieutenant. — Tu n’as rien à dire autre 
chose ? 

Brulart. — Ma fol, non, si ce n’est de vous 
dépêcher le plus tôt possible, car c’est un vilain 
rêve. 

Le lieutenant, $ part. — II appelle ça un rêve, 
à la bonne' heure. Alors, mon garçon, élève ton 
âme à Dieu ; car. avant le coucher du soleil, tu 

seras pendu. 

Brulart. — Suffit— 

Le lieutenant. — Emmenez -le. conduisez -le 
dans la cale.* les fers aux pieds et aux malns - 
A propos- qu’est-ce que ce coffret ?— Diable I 
une couronne de comte— un vol— encore. 

Brulart, riant. — Un vol- ce sont, corbleu, bleu 
mes armoiries, à mol. mes gentilshommes l 
Le lieutenant. — Ah I mon Dieu, quel Joli 
flacon 1 — voyez donc ce qu'il contient, docteur- 
Le docteur. — De l'opium— c’est de l'opium— 
Le lieutenant. — Voudrait-il s’empoisonner?- 
Le docteur. — Oh 1 avec oect il s'endormirait 
tout au plus, mais pour s’empoisonner, diable; il 
en faut davantage— 

Brulart. — Lalssez-moi ce coffret, je n’al que 
cela, vous le prendrez après ; d'ailleurs examinez- 
le. vous verrez qu’il n’y a aucune arme : on ne 
refuse pas ordinairement à un condamné— ainsi— 
Le lieutenant, s’adressant au commissaire. — 
ZI demande qu’on lui laisse ce coffret, le docteur 
assure qu’il n’y a aucun danger. 

Le commandant. ' — LaiSsez-le-luL 
Le lieutenant. — Tiens, et grand bien te lasse- 
Emmenez-le. vous autres— 

On l'emmena, te commissaire lut les demandes, 
les réponses ; on mit aux voix, et le corsaire fut 
condamné à l’unanimité à être pendu à la grande 
vergue du Cambrian, au coucher du aolelL 
On descendit Brulart dans la cale, il était 
onze heures. L’exécution était pour six. 

A trois heures, il but ce qui restait dans son 
flacon, et retomba bientôt endormi sur le plancher 
froid et humide de la cale. 

Et, toujours sous l’Influence de l’opium, 11 rêva. 
„ EUGÈNE SUE. 

r A suivre.) 
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De nombreuses déferikH! 



sse d 




THAÏLANDE 



Le gouvernement tire profit de la crise que traverse le P.C. 


(Suite de la première page.) 

Marchandage entre les deux 
gouvernements : la garantie 
du maintien de la reconnaissance 
diplomatique et du soutien, logis- 


velle promesse de réduction 
d’aide au P.C.T. ou, en cas d'ex- 
tension du conflit cambodgien. 


entre le gouvernement et. l'armée 
vietnamienne déployée aux fron- 
tières du Laos et du Kampunhéa. 

Depuis six mois les défections 
se sont multipliées, principale- 
ment ches les jeunes Intellectuels 
citadins qui, par centaines, 
avaient rejoint les maquis après 
le coup d’Etat et la répression. 


g~ r<ft.nfwgür ( WWn a assuré la 
Thflllaode de son «soutien» en 
cas d’agression) ? Conséquence 


encouragées par la politique 
d'amnistie décrétée par. le gou- 


ici d’explication définitive, mais 
chacun admet qu'il s’agit d'un 
nouveau coup dur pour le P.C.T. 
H n'est que le dernier en date 
d’une série déjà longue. 

De nombreuses défections 

En effet, en l'espace d’une an- 
née, et parallèlement à la montée 


conflits entre les P.C. au sein du 
P.C.T. conforte, et qui poursuit 
ses opérations antlguérlQa <i»w» 
des conditions matérielles, psy- 
chologlqu.es et diplomatiques 
avantageuses, sans soulever la 
moindre protestation, ni à Hanoi 
ni à Pékin. 

Des militants du parti, des dis- 
sidents récemment sortis de la 
Jungle nous ont expliqué les rai- 
sons de leur fidélité, ou celles de 
leur abandon, alors qu’il est de 


rettsameai - «-lignés sur Pékin. 
Quatre membres du bureau poli- 
tique sur sept sont chinois on 
süjo-thaHandâis, et membres du 
parti communiste chinois. Les 
trois, antres tentent, sans succès 
apparent, de favoriser l'émer- 
gence d'une ligne maoïste adaptée 

aux réalités de la société thaïlan- 
daise «mois pas au point de 
compromettre leurs positions au 
æin du politburo », précise l’un 

de nos interlocuteurs. Pour ajou- 
ter à la confusion, le « quatuor ■ 
chinois» serait divisé entre par- 
tisans inconditionnels 6e la 
«bande des quatre» et supporters 
de M. Deng Hslao-ping. 

La formation, idéologique et 
politique ne comporterait que 
l’étude des textes de Mao, lais- 


pourra éviter un certain degré 
de coordination avec les P.C. de 
rindocJline ». 

Un nouveau parti au Laos ! 

Ceux qui. bon gré rr 


indochlnoise. Aucun débat sur les 
questions de ligne ne serait 
toléré. Par peur d'une « contami- 
nation révisionniste », le P.C.T. 
se prive, ajoutent oes dissidents. 


auraient contribué à saper l’imité 
et la solidarité intercommuniste. 
Selon eux, immédiatement après 
leur victoire du Vietnam du Sud, 
les dirigeants de Hanoi ont pro- 1 
posé une aide militaire vletna-j 


nistes de la région, quitte à ré- 
duire leur soutien aux mouve- 
ments révolutionnaires ou à y 
mettre un terme. 

Tout en maintenant formelle- 
ment le soutien de la Chine & 
ces mouvements, M. Deng Hsiao- 
ping avait, dès avril 1978, donné 
des garanties de modération aux 
dirigeants de 1* ASEAN (1). Pour 
éviter le lâchage brutal, que ceux- 
ci demandaient en contrepartie 
d’une amélioration de leore rela- 
tions avec Pékin, il avait lait 
valoir qu’une telle action entraî- 
nerait ipso facto une reprise en 
rrift<n des P.C. maoïstes par Hanoi 
et Moscou. L’argument avait 
porté : Pékin gardait deux fers 


En septembre 1978, au cours 
de sa visite dans la région. 
M. Pbam Van Dong renchérissait 
pour tttîmx convaincre et annon- 
çait, à Bangkok, le lâchage par 
Hanoï des mouvements insurrec- 
tionnels (maoïstes et « réaction- 
naires) de l’Asie du Sud-Est. Joi- 
gnant les actes aux paroles, les 
Vietnamiens entreprenaient, peu 
après, de renvoyer en Thaïlande 
les communistes siamois en for- 
mation chez eux et au Laos, à 
l’exception de ceux adhérant â 
leur ligne. Les hases arrières dès. ■ 
guérilleros étalent fermées, la 
route du nard du Laos permet- 
tant à la Chine de ravitailler les 
maquis du nord de la Thaïlande 
par camions était coupée, l’aide 
des soldats du Pathet-Lao au 
P.C.T. suspendue 12). 

Après fera: intervention an 
Cambodge, en janvier, les Viet- 
namiens lançaient un ultimatum 
au P.C.T. : « Reconnaisses Heng 
Samrtn » (le chef de l’éqtdpe ins- 
tallée à Phnom-Penh). Le refus 


de leurs dernières bases exté- 
rieures : celles mises à la dispo- 
sition du parti par les Khmers 
rouges. En l'espace de six mois 


chine — son « grand arrière » 
immédiat — et, pratiquement, de 
toute aide étrangère. H se retrou- 


Un réquisitoire contre Pékin 

Parmi ceux qui quittent le 


confondus un véritable réquisi- 
toire. Selon eux. le P.C.T., ses 
chefs et ses cadres subalternes 
sont restés dogmatiques et rigou- 


des contacts et du soutien des 
P.C. du bloc soviétique et d’un 
Véritable « internationalisme pro- 
létarien ». Enfin, le comité de 
coordination des forces patrio- 
tiques, front élargi établi après 
octobre 1976 et comptant nombre 
de figures réputées non commu- 
nistes, ne serait qu’un « outü de 
propagande du P.C.T. sans le 
moindre pouvoir d'initiative ». 

Les dissidents reprochent 
d’autre part à la Chine son évo- 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Un ancien prési- 
dent de la Fédération des pay- 
sans thaïlandais, M. Chamras 
Muanguyarm. a été assassiné, 
samedi 21 Juillet, par des tueurs 
à gages dans sa ferme de 
Rayong, à 2 00 kilomètres bu sud- 
est de Bangkok. 

Selon le quotidien The Nation, 
qui rapporta ce nouvel assassl- 
. nat . d'un dirigeant syndicaliste . 
— après une douzaine d’autres 
depuis 1976 r — dea fonctionnai 
res locaux' avalent rendu visita 
à M, Chamres, la veille du meur- 
tre, et avaient proféré des mena- 
ces è son encontre. Il avait été 
notamment accusé d'activités 
«de gauche» dans les milieux 
syndicalistes et étudiants. La 
famille de la victime affirme que 
«dea officiels du gouvernement 
sont . derrière cet assassinat». 
Efle a demandé raide d’un pro- 
fesseur d“ économie de Bangkok, 
pour pousser la police i fàïre 
une enquête. Deux Jours après 
T exécution, Je police locale res- 
tait dans l'expectative, « faute 
d’informations ». La presse 
s’ôtant saisie de cette affaire, 
une enquête a débuté. 

Souvent, ce type tTéTimlnation 
physique, courante en Thaïlande 


pour se débarrasser de rivaux 
politiques et surtout de concur- 
rents en affaires, n'a guère de 
suites judiciaires : eaux qui ' 
commandent les crimes pour 
quelques milliers de battis (dizai- 
nes de dollars) s'adressent i dea 
bandes de tueurs è gages, qui 
ont virtuellement pignon sur rue 
et qui disparaissent sans laisser 
de trace. s 

. Sur quatre présidents de . la 
Fédération des paysans, qui 
s’efforçaient d’organiser sur le 
plan syndical tes masses rurales 
les plus défavorisées et les plus 
exploitées, trois, y compris 
U. Charmas, . ont été victimes de 
tueurs dépuis quatre ans. Le der- 
nier a rejoint las maquis commu- 
nistes. Dans une société où la 
violence armée atteint dés re- 
cords mondiaux, le gouverne- 
ment vient de soumettre au Vote 
de r Assemblée une loi facilitant 
le port (Terme Individuel dans les 
campagnes, en raison du déve- 
loppement de nnsécurhé. 

C'est risquer de combattre un 
mal par la politique du pire. C’est 
aussi admettra Implicitement Tln- 
capaclté des autorités i faire 
régner r ordre et à assurer le pro- 
tection des citoyens. — R.-P. P. 


n Thaïlande, ce qui a été oansidéréj 
- comme tme tentative de substi- 


noyanfcex, au Laos, les militants 


voyer des cadres et des combat- 
tants. Es semblent avoir partiel- 
lement avoir réussi : plusieurs 
centaines de guérilleros se 
seraient replié^ au Laos autour 
de dirigeants populaires au sein 
du P.CLT. en vue de mettre suri 
pied un nouveau parti. 

Les noms les plus fréquemment I 
cités sont ceux de Therdpoon I 


Boonien Whorthong, anciens dé- 

S tés du Nord-Est. On en est là ; 

Jeux d'influence et doubles 
Jeux qui se déroulent dans la 
pénombre des Jungles et dans 
celle des relations de parti à parti 


des communistes chinois et Indo- 
chinois à travers les zones d’in- 
fluence qu’lis se disputent, par 
tous les moyens ' 

IL-P. FAR IN GAUX. 

(1) Indonésie, 'Mal&lrfs. FblUppl- 

(2) Selon Cas sources bien Infor- 
mées, le P.C.T. avait une vingtaine 


siècle dernier. On prête aux parti- 
san» de la « Fédération Indochi- 
nois© *• la volonté historique de ré- 
cupérer au profit du Lace tonte la 
région du Nord-Est fliaTiandalfi, qui 
compte quelque vingt millions d’ha- 
bitants. Le Laos en a environ trois 
millions et demi. Le» Vietnamiens 
avalent offert une pareille «assis- 
tance* au p.C. Mimer en 197a 



M. Choron Singh va former 
on gouvernement de coalition 
gai dépendra do soutien de Mme Eimdhi 

Bien qu’aucun des deux candidats — MM. Desal et Singh — 
nu poste de premier ministre, n’ait réuni la majorité, le président 
Reddy a In vité, jeudi 28 juillet, l’ancien vice-premier ministre 
et ministre des finances, qui s’était prévalu d’un soutien sensi- 
blement plus large que son rival, à former Je nouveau gouver- 
nement* (nos dernière éditions datées 27 juillet). Celui-ci sera, 
selon tonte vraisemblance, minoritaire dano la Chambre du 
peuple, mais plusieurs groupes, n’y participant pas, lui appor- 
teraient cependant leur soutien lors d’un vote de confiance avant 
la fin du mois d’août. Une solution aussi fragile ne permettra 
guère d’assurer la stabilité politique, mais elle évite la dissolution 
de l’Assemblée et des élections anticipées dont ne voulaient pas 
entendre parler les partis politiques. 

Four l’essentiel, Ca nouvelle ooa- relever le flambeau du Janata La 
Ittfon sera formée du parti Janata tentative de M. Desal s'appuyait prin- 
sécuUer de M. Char&n Singh — qui cipalement sur le Jan Sangh, parti 
réunit quatre-vingt-dix parlementai- conservateur et nationaliste, défen- 
ros ayant quitté la précédente for- seur des valauçs traditionnelles Mo- 
mation gouvernementale au cours douistes ; les forces favorables & 
des quinze derniers, louis — et le l'entreprise de M. Singh sont .pro- 
Congrès officiel, appelé encore ch es ou font partie du courant 

• orthodoxe», dirigé par M. Y. Cha- congressiste, modérément réforme- 
van. représentant le courant du tour, centriste et laïc, qui a gouverné 
mouvement national indien ayant rinde de l’Indépendance, en 1947, 
repoussé T« autoritarisme - de à 1977. Ainsi le Jan Sangh sa trouve- 
Mme GandhL II est probable que t-il à nouveau rejeté dans le ghetto 
des personnalités socialistes, parta- de la droite. 

géant assez largement les idées de 

M. Singh, entreront aussi au gou- SI le président, homme du sud de 
vemsment l'Inde, a donné sa chance à 

, . . , M. Singh, c'est aussi parce qne la 

Leurs préventions devraient se n0UV8 ||e coalition devrait assurer au 
tnwwr an partie levées dans le Mère) l'assise qui tal- 

mesure où le Conorès Indire, le „i, défont dans cette partie du pays 
araupe de Mme fiandhl. se conteu- à , a prÉcédBnte a „ ianK ,. ^ Sud 
fora de Ite apporter un appui - e3l e „ effet, fo baalon des deux 
toutefois déterminant — eu Parte- Congiiæ. Ces lé un faneur d'autant 
merrt - plus Important que la bouleversement 

C’est évidemment rappel du pied de la majorité au Parlement central 
fait à l’ancien h dictateur» qui a 00 manquera pas d’avoir des réper- 
le plus surpris. Car M. Singh a eussions — et peut-être de provo- 
o [/vertement combattu, pendant toute Quor des crises en chaîne — dans 
sa carrière, d’abord l'ancien premier certains Etats de FUnion. La nouvelle 
ministre, Nehru, puis ensuite sa alliance gouvernementale devrait; 
fille, dont II avait demandé qu’elle en revanche. Inspirer . une plus 
soft jugée rapidement pour les grande confiance à la minorité mu- 

• excès • commis avec son fils San- sulmane auprès de laquelle le Jan 
Jay sous l’état d’urgence. Or la jus- Sangh fait figure d’épouvantail, 
tice commence seulement à être 

saisie de ces affaires. Le Janata ^ Singh réalise, à soixante-seize 
séculier a-t-H donné à Mme Gandhi ans, un rêve très ancien. U passa 
des gages pour arracher son sou- P° ur 00 administrateur compétent 
tien 7 Celui-ci est - Inconditionnel . qui ne manque pas de poigne. C’est 
assure M. Singh. « Je suis heureuse ,0 représentant le plus typique de ce 
que le gouvernement de M. Desal ^ 0S * convenu d’appeler en Inde 
soit tombé, a dit. de son côté, ,e •lobby des koulaks -, le groupe 
Mme Gandhi, car il a laissé le paya de pression des agriculteurs relative- 
dans un état chaotique .» ment aisés. Il souhaite accorder la 

L'appui de quelques oroupes réolo- ?™ rilé 4 »’»ppuyarrt our 

mi» m l.i» pp n. les P 0 rites exploitations familiales; 

naux et des deux r.C. ne sera pas .. . „ , . 

Aa „ „„ » est l’adversaire de toute forme de 

de trop au nouveau cabinet, lors .. . . . ., . . 

j., ,„kT f n,x„ n „a i „ collectivisme aussi bien que du grand 

du vote de confiance. La nomination _ 

de M. Singh a été l.»orabh»nent " ■ 

accueilli par Isa communistes pro- 4lra ™"-," est4art ^ an - """"S* 
soviétiques. D'autre part, certains J.** J*““* J" d " ,M « I «"“Ototes. 
parlementaires opportunistes se por- Comme d auffK premiers ministres 

tant traditionnellement vers le mon- 4B " ™’ v °“ l ° lf 

immo . •éliminer le chômage, combattre 

vement estent le vent en poupe. p0 „„ 8 , é „ r6cm ùn , r . 

.. . r ta n i olasses sociales ». On ne peut guère 

1111 desaven pour IN> Desal S’attendre à de profonds change- 
La désignation de M. Singh consti- ™ er !î? . an . étrangère, 

tue un désmrau pour M. Dns». L'en- " J "? h - 1 > ul s’ét»'* signalé per son 
télemsnt de l'ancien premier ministre 4 au rapprochement avec la 

é vouloir se maintenir au pouvoir lui Chine, consolidera sans doute les 
a porté préjudice siéra qu'uns per- aven l'U.R.S.S_ Mal» l'Inde 

soimalltô pies en rondeur, comme continuera de aoullgn.r son attache- 
M. J. Ram. ancien vrce-premler ml- mB,lt au non-alignement 
nlstra et lui aussi rival de M. Singh, 

aurait eu de mol fleures chances de GÉRARD Y1 RATELLE. 
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PROCHE-ORIENT 


VICTIME D’UN ATTENTAT A CANNES 


Pour un dialogue ouvert 


Le chef de la Saïka est mort sans avoir repris connaissance 


Le chef de 1* Saïka. Zouhsir Mohsen, _ 

est décédé foodi se Juillet a l'hôpital A l'annonce de sa mort, lOJ^a châtim ent preciae nienne. Mils, surtoua “ ^ rapprocher des autres nations. 

Pasteur de Nice. Le communiqué publié accusé une nouvelle fols Israël détre met en outre laeeent sur arabe n'a enregistre que ipec i de développer avec elles 

par l’hôpital précise à ce sujet que les responsable de l'assassinat. Dans ma • toron^te Israélien d arrêter la lutte siKcès ^ ^“.î^ffïSe S £w commun, sur la base 

équipements maintenant en vie le dira- co mm u n iqué de condoléances, 1 OXP. du peuple palestioten ». _ . e» d’une mission ’ . d’intérêts réciproques bien com- 

gSTSSeSm™ aS dune balle à la affirme que -le combattant martyr . L'O JJ-, . pert n anjoart hiri_rn n.de le Tér itahle vtoêedu J5*™ e '^3Son. irtSSi 

oinété débranchés à la ln 30. . faute Zonhetr Mohsen a été assassiné par lo sa plujaiiMiil! monde arabe, dans sa ccmtribn- *7. exprimées. 

îveLtdr de les contrôlai néces- terrorisme israéUen. Ces meurtrière qui do martyr, donnera une impulsion non- Uon , u CD ltare et b clairement erprunreu 

avant été uiatiqnés .. Depuis son exécutent le complot de traîtrise de celle à la lotte armée do pe“Pl e pales- dvuieaUon, tomme aussi dans La Ugut pour mpart, ' enterai 

à 1 h? 30, Zou- Camp David contre notre peuple et nos tinien-, conclut le communiqué. ^ réalités pr&entes,^^- VÏÏSJ? 5Ê 

mm , u 6 delà les préjugés, les complexes 

Qui a tue Zouheir Mohsen ? «me =e n-était ^ » -™^" d gg£S 

Oui a tué Zouheir Mohsen ? Cette Dama, à Bagdad. Mais celled s esta. «wrEM» a mclourndéncn- , .1, m = «« m^^a^rtfâ i ITUr !«£ “cS^TS 

srsujrîaj-rjSiorn^ rrjîrsss sirssarÆs — «j?5vïï-2 

IfS/T NU» AinZrait dllflclle. ses rapports avec la centrais pelas- «rfl, lorsque M. Ssdate eveil ml. en erame» de. mo/ens p/ce efficace. pour oequa est . m monra^i miné b les mettre eu service de 

en ^*ahB«ice de tout Indice ooncer- tlnlanne léconeniée et devenue l'ah sorte les PelesUniens centra toute pour s'occuper d-el/ea . ^f u ^et ém^miques S pays 

nant le commando de deux tueurs liée de tacto du léglma syrien. On action terrorlete dirigée coma Rien na permet d'étayer la thèse g?" * péramrehie. la cttlture. 

qui a surpris le chel d. la Salira de- volt mal d'allloura les dlrlgmuffl l'ftypjb Le rais aveu «S très tfuna op4raBon conloint. leraélo- ^ £1* SS rrairne, et ■ .f 1 »”* JffiLg£ 

vent la porte de «m appartement de palestiniens s'engager dans une poil- clair b ladrasa ds tous ceux qui égyptienne, pas même le témoignage “des problèmes de Sseent^SÛS^ 

ïïTsrrrr Mtrœ Ssafess ~-KZTZ 

Reste l'hypothèse tTuno opération ™ «aÇÆÏ an« Z? SffVtÀ 


saircs ayant été pratiqués ». Depuis son 
hospitalisation, mercredi à 1 h, 30, Zon- 


heir Mohsen était resté dans lé coma. 
A l'annoncé de sa mort rOXJ*. a 

accusé une nouvelle fols Israël d’être 

responsable de l'assassinat Dans un 
communiqué de condoléances, l'OJLP. 
affirme que -le combattant martyr 
Zonhetr Mohsen a été assassiné par le 
terrorisme israélien. Ces meurtriers qui 
exécutent le complot de traîtrise de 
Camp David contre notre peuple et nos 


aitPIC fAnnaïcCaiif A fSUite ** 20 prmiire ^t. ) ei mc^& d^raienf^ccorder 118 ^ 
BDriS C0HI13l55flnHî Son échec le plos JJ Intérêt plus soutenu aux efforts 

“ qu'elle traîne ‘oujouis comme m ^ hes font pour s'unir - 

,, _ . n __ an boulet, demeure de n avoir æ ou ^ ^ ^ Natives semblent 

révolutionnaires n échapperont pan ajj éviter la tragédie palesti- maladroites — on nour 


SSSS.SSS SSS& 53 Ë 2 2 »™"“ ■•== SSs Sjr 5 Âff 3 


les plus menacées du monde. Il wf- Wi pa3 da üwXe qua , ■élimination BUtraa ~ J***?*!; processus de déoolonlsatten dans gSS ^touïT^ Etats, 

ffl en o^ de^M remômorer^^lfafa da Zauha | r Mohsen proffle avant tout Lors de la récente opération d’An- nftn seulement 11 région- Aus5Ï permettra-t-on dlatinctl o n entre ceux que la 


f e Ia Jf™. , ^ ,uzalne de pe ^ nn r à ,3raâI ' ^ n ‘ a laH 1313 caché P ua tara organisée par les Aigles de relations** oersotv les 8016116 5 P olié3 & ^^occidentale a l’habitude de 

f® ,e8Unlonna3 °“ ïrool ^ i o or objectif étatt l'élimination phy- ]B révolution, organisation terroriste “J 1 *® 1 ‘ïri- “JJi- «aiï^ôaSeSent leur Palestine et leur fera-t-on d durs » et aot^ 

fa résistance, assawlnées en France 8lque des dirigeants de l'Oi-P. qu’il paleatlnlanna ayant d'étroits rapports '"Seïïrï S TL ÏSS porter le faideau de la mauvaise é5 ^. jj 

Tsxrz.'isræ: Sïi^-iSrî jàsXsnnSS 

SS 5 !TÏ.‘ rlSÜ 1 Jï^léSÏÏ Journal Alsa/tv avait môma parié, b S véritable du consensufS^S 


que i enquêta ne piétina, d’ailleurs. Jeudi, que - /es chefs des que. Proche collaborateur de M. Sa- ‘ I loin de les maudire pour leur . R rvmtvaJrempni- 

celaa été le caa pour les organisations terroristes doivent date et rédacteur en chef de l’influent !^? q 1 ,?*“ * . Canna . pétrole, qui est, comme chacun j* é ^ 8 l^ retins croient, ce ne 

précédentes. constamment craindre d’être frappés hebdomadaire October. lo joumali— taclt9 *' L attentfrt de Cannas ***' I ^ «-i- à ce que certains croient, ce ne 


A qui te crime 
profite-t-il ? 


venf ». L’indépendant Maeriv, écri- loin en suggérant que l’Egypte suive 
valt de son côté : - Quels que l’eocample d’Israfil dans sa lutte 
soient les auteurs de r attentai. Ils contre les terroristes palestiniens. 
ont commis un acte de Justice. - 


nouvelle alliance, qui ne serait pas 
uniquement d’ordre militaire? 

JEAN GUEYRAS. 


et l’Arabe MOI. qu'on offrira eu ^ maJs 61ra raison 

holocauste pool _ exorciser les n font se eonvain- 


. ÎP ^ d . Ol ? r üf t - v ?. j0ll ???L* Bagdad ont des chances sérieuees 

«« "sarzrjz sis 


^uteT^ reeï V'Z&Zr* KL J» «S- JJEjSJSt 


H faudra donc pour l’Instant s’af- La SbUch, de «on côté, s mht en , r| ■ n » “ . x \77Ï~ d’être respectées par les Uns et 

forcer de savoir à qui le crime pro- cause - les parties signataires des [, nOfTIFTIC QU BQQS SyTi6Tl *ÎLÎ lë ^ autres - car elles constl- 

flte. Zouheir Mohsen ôtait Tune des accorda de Camp David -, c'est^ire mm • -F gggirl? tuent une plate-forme au-dessous 

personnalités les plüs controversées Israël, les Etats-Unis et l'Egypte. Le Zouheir Mohsen était avant aux opérations palestiniennes à P^OPO s reste le meme, ei le rtoDeix fle laquelle ü ^ inconcevable que 
de la résistance palestinienne. Au JoumaJ de gauche libanais Al Salir tout l'homme du Boas «$*««■ «traTiper £7n« mgantetvm issue ^ courtois de faire rem^ pnisænt être sauvegardée l’avenir 
cours de sa carrière mouvementée, a môme accusé les services secrets personnel du président de la _ sienne J Les _ aigles (Le la quer qu arabe es est dit autrefois T'inonH^ même dn neunle Da- 


cours de «a carrière mouvementée, a môme accusé les services secrets Ami p^nel du président Je la quer qu’arabe «s’est dit oufre/ofa mème du peuple pa- 

il s'ételt fait do nombreux ennemis, égyptiens et les services spéciaux SJf RUaiX^dut da BéSreioïÙ imraS^ué dcirx - la lestinlen. Or. de ce naufrage, 

non seulement en Israël, mais éga- Israéliens du Mossad de complicité spéciaux de Damas, ce Pales- prise d’otages à bord d’un tram _ ~ ^masdes^antl Arabes, aucun Etat arabe ne voudra en- 
tamant au sein du monde arabe. Il dans l'attentat de Cannes, accusant faisait passer son de juifs soviétiques en Autriche ™ 1 “ x dosser la responsabilité. Et c’est 

avait môme été suspendu un mo- les agents secrets égyptiens qui allégeance au parti — plus exac- (28 septembre, 1973), qui s’était qu ™L soient pouuqueo ou nous pensons que le 

ment de ses responsabilités au sein avalent accompagné le président tement à son aile syrienne — terminée sans effusion de sang, «pétrolières a 7 ne iaur-n pas mnatlLné à. Baedad demeu- 


^e i ' o rpL n ,.:s^« qu é'ci i ïï î^sjsr^ a ^°z : â^t &suft»/nsLS %S£ETS£FS?âi£. ^rctjssrs%& 

ccebe le geoeb. abeoalao et m» cemarts du <*.f de 1. MaU ÏÏÆSffiSS «ait S",STpSî CUl “™ bïSSbpSS^SÎeîn toSr. 

frères palestiniens durant la guerre premier ministre égyptien, M. KhallI, département militaire. Ce dernier ponctuel et précis à ses rendez- p libre et non hypothéqué, 

civile. Il s'ôtait par la suite vive- avait déjà répondu à l’avance à cette ïui conférait en pratique vous, ce qui n’est guère habituel Noua croyons qui!, est temps „ . , . 

ment opposé aux Irakiens lors de accusation en condamnant formelle- peu de prérogatives, les fedayin ni chez les Palestiniens nt chez aussi pour la Digue de se mettre "J- œr enj eu oepenaent i». 
la longue brouille qui a opposé ment l'attentat de Cannes et an rap- palestiniens relevant de leurs les Baasistes. Né en 1936, à Tul- à l’écoute du monde, de se sou- relations entre le monde arabe 


8QI IF nS^’à^^^s 8 dê S ce e mn! ï et Worndt^mant^de^sè ccmjncjer loppament de oe dJalogune, les 

i Mllil-imlW rorganisation dont ü était le chef, à l'activité militante. La Saïka mass-media occidentaux partent cun tabou ne pèsera plue sor les 

la Seilcat otxût été éliminée dés qu’ü dirigeait est la deuxième, de ^ n p grande part de respansa- projeta de coopération bilaterale 

camps palestiniens , en juin 1976 , par ses effectifs, des organisations . teur pouvoir, qui dépasse 011 multilatérale. La complémen- 

par le Fath et les autres organi- de. la résistance palestinienne. 1qrgPTT1PTlt lea limites ^oeraDhi- ta^té entre le monde arabe et 

Nicaragua nc^u^pe ^id^ 

*mS •yr sas re s s 

M -, . A , x « dévoyés, traîtres à la cause ». charmes de la vie bourgeoiae.il tant dans lea domaines économi- et sans qu aucun Etat arabe naît 

; Castro est prêt a envoyer ^ cassure a voit été profonde, et axait épousé, en 1975. la fuie social et culturel que pour à 8e “ cacher. Et surtout, dans 

u«ra esx prex a en oy r £>01°=^ ÆE S5& d Rff , £STS 

des médecins et des enseignants ZSl , L55££“- , m - à 


différentes organisations. harem, en Cisjordanie, ü avait, tfer sérieusement d’établir avec et les autres nations, et einguliè- 

Pendant la guerre du Liban, de après des études à Amman, passé l'extérieur une »omTn^ni»«bt.inn rement celles qui détiennent, peu 
1975 à 1976, lorsque la Syrie était quinze ans à ^enseigner les <xaTecbe „ lTlp et équilibrée. ou prou, le pouvoir d’infléchir 

entrée en conflit avec les Pales - mathématiques, d’abord en J or- J™ 'ZlgzITZr:' les événements, Si ce blocaee est 

tmiem. a fît att. MM HtMatUm. ttenie. pals à Qatar; mfiïi. Ou Dans I étaMlrecment et le déve- SJ’^rSjfUent baSSa M- 
rangé aux côtés de ce pays, et Koweït, avant de se consacrer loppament de oe dlaloguue, lea ieve, J'? ot reQe J^L P °T S1DI ~: 


Nicaragua 


des médecins et des enseignants 


et de son chef dans les 


ment D’habitude si prompts à 


M. Fidel Castro a affirmé, jeudi La Yougoslavie a reconnu à son camps palestiniens. Par la suite. 


\ faire scandale de nos dissamsinns 


oeau Cuba mais un nouveau Ni- M. Brands, a annoncé qu’une devait retrouver sa place et ses 
caragua ». Le chef de l’Etat délégation de cette organisation, prérogatives au sein de VOS. J*. 
cubain, qui prononçait un dis- conduite par le. secrétaire général root récemment, cependant, à 
cours à l’occasion du vingt-sixième du PB. portugais, M. Soares, se l’occasion de la rencontre de 
anniversaire de l’attaque de la rendrait prochainement au Nlca- Vienne entre MM. Kreisky, 
caserne de la Moncada, point de ragea. Brandi et Arafat le 7 juillet, 

départ de la guérilla contre Ba- Qn d . ^ part 4 uolam malt prb ta pari lion. 

tista, a ajouté qu’ « fl »y avait Wfl£hi^torLon’\me réunion aura critiques : ü traduisait, senible- 
pas deux révolutions identiques » dans les oui viennent i " c - les vues de la Syrie, plutôt 

et qxus s les conditions dans les- indisposée par Vinitiative du chef 

nrf? ë tiens unies, de la Banque mon- saka m priTWrfpe ’ oppo *^ 

eS™ au lèSkSu^rc teTmé- dlale 66 da P®» étudier 

6 les modalités d’une aide Interna- _ 

deems et des enseignants ». ttonale au Nicaragua. — MJ J», EaVDtë 

Deux des cinq membres de la Reuter, UJPJJ r?Jt„?T *Z 

junte de reconstruction nationale 


A TRAVERS LE MONDE 


renvoi immédiat du gouverne- 


• LE PRESIDENT AGOSTZNHO 


appris de môme source. Les 


ment du ministre de la santé, 
ML Arnold Bisase. ML Bisase. 
un dentiste, était déjà ministre 


du Nicaragua, mm, Alfonso Ro-r 


belo et Moïses Hassan se trou- 


valent aux côtés de M. Castro I 


prêtre et poète Emesto Cardenal 
A Managua, M. Alvaro Ramires, 
■vice-ministre des affaires étran- 
gères, a indiqué jeudi que le Nica- 


ragua avait envoyé une note 1 


pour demander l'admission du I 


Nicaragua dans ce mouvement. 


LE MILITAIRE 
POURRAIENT REFUSER 
Dï REMETTRE If POUVOIR 
AUX CIV11S 


Egyptà 

«LU.Ri.S. S’EST OPPOSE 
AU RETRAIT DES ISRAELIENS 
DU SINAl» 

déclare le président Sadafe 


de La province de Kunene. a 


de la santé dans le gouverne- 
ment du président Lule, démis 
en juin, fl est le premier minis- 
tre à quitter le cabinet formé 


été nommé & la tête du nou- 


veau ministère de l’intérieur. " ■* 

Jt Pahlnia aéra assisté dans sa * m. MA TTNCHÜ, qui avait été 
tache par quatre vice-ministres, Umogé de la présidence de 


MM. Garcia Mariano Pufcu 


(intérieur). Lourenço José Fer- 


Alexandrie (Reuter.) — Le pré- 
sident Sadate. jeudi 26 juillet, a 
accusé à Alexandrie l’Union sovié- 
tique de chercher & saper les 


efforts de paix au Proche-Orient. 

c La menace soviétique de 
s’opposer à. une décision du 


(ordre Ultérieur) et Domingos 
Da Silva Lemos (coordination 
des provinces) . Récemment créé 
le ministère de l'intérieur rem- 
place l’ancienne direction à 
l'information et à la sécurité 
(DISA) — (Reuter.) 


que la démographie chinoise 
devrait être contrôlée, a été 
réhabilité sans réserve, a 
annoncé le Quotidien du peu- 
ple du 26 juillet. D’autre "art. 


DIX INSTITUTS U RS en grève 
a occupé pacifiquement pen- 
dant quelques heures, jeudi 


26 juillet, l'ambassade de 


France à Lima. Us souhai- 


taient faire connaître les reven- 


dications du syndicat unique 


Bulgarie 


les écrivains chinois le 27 juil- 


des travailleurs de l’éducation 
au Pérou. Environ 100000 ins- 
tituteurs et professeurs de 


lycée sont eu grève depuis sept 


t Publié Jeudi 26 JuU- au mondât de la force d’urgence • M. SOISSON, ministre fran- 


semaines. Des actions sembla^ 


les salles de sneetæies. il ft indi- let com mu niqué dans lequel des Nations unies au Sinaî 
qué que les banques nationalisées Ü* affirme nt q u’un gouvernement (FDNV) en faisant usage de son 
pourraient reprendre leur activité ^ soutien de droit de veto est étrange dans la 

normale dés lundi 30 Juillet. 20 J^ aio yî ^ . Æl l F **?***..^. mesure ou Israël et l'Egypte 
f 61 ® 14 j »s ca pable de résoudre veulent tous deux cette prolon- 

■ les problèmes économiques et fl- gation ». a-t-il déclaré. « une 

financière du pays. «Dans les ctr- teUe menace de veto ne signifie 

Pubuetu <r^une chose : TUntm smUUgve 

sixte de prévoir un gouvernement ^ opposée au retrait des troupes 
... . . . ... otvü fort », précise le commu- du StnaX ». a-t-U 

L’Association des Anus de niqut ÏJÆLi 


Éthiopie 


26 juillet è Sofia un accord de • 4 


blés avaient eu lieu mercredi 
dans les ambassades de 
Grande-Bretagne et du Mexi- 


coopé ration touristique qui. & 


son avis, « permettra de dé- 
velopper ultérieurement la 
relations politiques entre la 


Londres, la < disparition » d’au 
moins vingt-six personnalités 
politiques emprisonnées & 


Rhodésie 


France et la Bulgarie ». Les Addis-Abeba. Les autorités de • TRENTE-SEPT POUR CENT 


sien a ta J p es procéderont a, i* pri^n refuseraient main- DU budget RHODESIEN 

1 élaboration aizn pian (rame- de prendre la n our ri tu re seront consacrés & la guerre 


la République de Chypre Cette déclaration laisse planer ""Le président a de nouveau atta- <ju tourisme ror le Uttoral sud 
souhaite prendre contact des doutes sur le retour des civils qué l’Arabie Saoudite et tes pays _ .AiPt 

au pouvoir promis pour le 6 août arabes qui condamnent le traité ■ n agement ,de la station de 

avec personnes ayant par Le chef du gouvernement, le de paix Israélo-égyptien. lEïînJ «SL kmtuS 1 

connu Chypriotes grecs général David Padllla. ML Herman Leurs accusations contre l’Egypte d^stas monts Rila, a 70 Mto- 

détpn«7« danc les nHsnns SUes SuftZ0 - «*ef cTune coalition sont pleines « de tome, de ran- “«res de Sofia. - (AJ J».) 

détenus dans les prisons ^ ^he, est arrivé en cuite et de mesquinerie », a-t-U 

torques entre juillet 1974 tête des élections du l op Juillet dit, ajoutant : « L’Egypte réexa- Chili 

et inillet 1979 dernier, mais n’a pas obtenu la minera ses relations avec les pays ' 

* majorité absolue nécessaire pour arabes à la lumière de leur m DEUX BOMBES ONT EX- 


nagement et de développement 


de la mer Noire et i .3 'amé- 
nagement de la station de 
sports d’hiver de Borobets, 


tenant de prendre la n our ri tu re 
destinée auparavant aux pri- 
sonniers. Amnesty Internatio- 
nal ajoute : s Dans des cas 
précédents, lorsque la nourriture 
était renvoyée par les gardiens, 
cela signifiait que les détenus 


contre les combattants natio- 
nalistes du Front patriotique, 
a déclaré, jeudi 28 juillet. 


étaient morts ». L'ambassade 
d'Ethiopie à Londres a 
qualifie ces accusations de 
« nouveau mensonge > de l’or- 


T- , T„_ PATATA PTK I être désigné président. Le Congrès campagne anti-égyptienne de. 
ücr. , jean dRTU; œ ^ trancher et déformation et de calomnie cçnü- \ 


PLOSE jeudi 26 juillet à San- 


ganisation — (Reuter j 


te Parlement oe qu’il a appelé 
un « budget de guerre ». D 
a précisé que l’effort de guerre 
coûte à la Rhodésie U million 
de dollars par Jour (environ 


sept millions de francs), somme 


on _ v j n Génémî-T^clerc semble pencher en faveur de nuelie. » « Voyons ce qu’ils péu- 
0Ul av, Z. “«.B II M. Victor Paz Estenssoro, qui est vent faire sans CEgypte et voyons 


arrivé, pourtant second te l"juil- ce que PEgypte peut faire sans 


tiago devant une société finan- 
cière et une banque, ne causant 
que des dégâts matériels, a 
annoncé la police. D’autre 


Ouganda 


quatre fois supérieure à ce 
qu’elle était 11 y a cinq ans 
Le budget militaire atteint 


cK U» <> liso 


L emr4e r!e MAUP/tôS 
Cciï ’3 Piéiade, ; 
£"?:■. :.e depuis longl 
est e -énemeoL. 


Plue oe ‘.vois cents te; 
pufîrî de 1575 018 
pour i= plus grande p 
dans les quotidiens a 
Mauc-sïî snt collabora 
resxcsr's le décor po 
&i ; : c: =: et !a mentalii 
époque -:;ur des variai 
de înen-as et de suje 


Ce; :eu:: volumes - 
cres de 3500 pages - 
1 éditiez intégrale des 
'‘Contes et nouvelles' 
etaDüe et annotée pài 
st préfacée par Armai 


imprimé sur ps 
résista-- et ina 

c ' 0rs £ l'or fin. < 
porte en annex 
va nsnfe 3 a j ns j 
des ~o j velies . 
r,ïC 'Je ; is tels qi 

composés et p 


Publiant c« 
' a Piéia-de res' 
°nnsr à lire i 
du m onde dar 
Pr ®°iie.. luxue 
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L’entrée de MAUPASSANT 
dans la Pléiade, 
attendue depuis longtemps, 
est un événement. 

Plus de trois cents textes, 
publiés de 1 875 à 1 893 et parus 
pour la pl us grande partie 
dans les «quotidiens auxquels 
Maupassant collaborait, 
restituent le décor politique 
et social et la mentalité d’une 
époque sur des variations infinies 
de thèmes et de sujets. 

Ces deux volumes - 

près de 3500 pages - contiennent 

l’édition intégrale des 

“Contes et nouvelles” présentée, 

établie et annotée par Louis Forestier 

et préfacée par Armand Lanoux. 

Imprimé sur papier bible opaque, 
résistant et inaltérablë, relié en cuir 
doré à l’or fin, chaque volume 
porte erv annexe notices, notes et 
variantes ainsi que la table 
des nouvelles contenues dans les 
recueilsj tels qu'ils furent 
composés et publiés par Maupassant. 

En publiant cette œuvre, 
la Pléiade reste fidèle à sa vocation : 
donner à lire les plus beaux textes 
du monde dans une présentation 
précise, luxueuse et pratique. 





: ; ï ■■ ;i Maupassant ; : 
Contes et nouvelles 


,»• * çc'a ’aumano l. vu o C% 7 

lÿtH.Mii’tTIwîl’ BU I.OVI4 VOBÇSTt»»' 

- .-.v • ru P EST IF B . 





(lAiimuu) 











ü Giscard d'Es^ r > 

ftm «eanrp ri- Z 5 / 3 ’^ 


■ LE MONDE _ 28 juillet 1979 




«eu-:*: 

i k* 

iHt»XV 


i ■ 

x ;*.» * 

Vfc X' ■ 

îfir 



f Ültfp’ï 



— - Croquis d’été — 

Un pays de paysans 


1-03 grands jardins de tourne- 
sols en ont (e tournis. Quel 
soleil i Dans les champs de blé 

I e e moissonneuses - batteuses 
sauterelles rouges ou vertes' 
crachent à jet eontHiu un nuage 
de grains. Un peu partout, d'im- 
menses Jets d'eau rotatifs tour- 
nent comme les pales d'un 
hélicoptère au-dessus des mais. 
Les pigeonniers de pierre ocra 
quï r Ici, donnent à. fa moindre ' 
ferme I aHura d'un castel, parais- 
sent désertés. Les tou rte re H es 
somnolent Quel soleil, oui mais 
aussi quel pays ! Si le Géra 

n existait pas... 

H no manquerait plus que cela. 
Plus grandiose, plus typé, plus 
lyplque, p| us tout, cela se trouve 
en France : le choix ne manque 
pas en sites Inventoriés et en 
bonheurs de cartes postales. 
Mais cette plénitude, cet équi- 
libre parfait entre ce paysage 
rural et l'architecture paysanne, 
modèle de génie artisanal, pro- 
voquent le coup au cœur. ' 

Les pessimistes relèveront que 
la Gers est un département qui 
cache sa pauvreté sous une 
opulence de façade. Sort Mais 
c'est quoi, la pauvreté, ici. sinon 
un art et un bonheur de vivre 
préservés ? Géra, pays de Bran- 
aes et de fines gueules, pays 
d'accent de tables et de caves 1 
pays de paysans. 

II faut n’y pas passer. Ou alors 

y rester. Vingt-quatre heures en 
tout cas. ne permettent pas de 
tout voir. Autant alors rouler 
sur des petites routes, comme 
cela, à l’aventure, pour accu- , 

muler les envies. L’envie de vîsl- , 
ter un à un ces vfflagès fermés , 
au carré autour de leur bastide. , 

L’envie de pénétrer dans les 1 

cours de ferme et d'aller, assis 
sur un banc de pierre, bavarder * 
du pays avec un de ces hommes [ 
qui poussent leur français à la • 1 
rapière. L'envie de visiter les 11 

abbayes et les églises de fa n 

contrée, et celle de faire un p 

pèlerinage gourmand et dévot à d 
toutes ces tables qui partent foie 5 
gras et magret, confît et cou d 

d'oie farci, civet et entremêla. ü ', 

Juillet paraTMl, n :a pas ôté sl 

trop bon pour le tourisme dans ® 

le GBrs. C’est à n'y rien com- Ia 

| prendre, ou à douter du bon v | 

sens des touristes. Au hasard n 
des routes, justement la der- t0 

nière d'entre elles, mais non la ■** 

moins fameuse, celle de l'arma- 
gnac, on avait pourtant débou- 
ché sur une fable touristique , 

geraoise. U fable de l'agent de , 

voyages repenti, du tour ope- ni 

rator prodigue. 'J 1 ' 

Cela se passe au château de la 

Cessaigne. Tanclenne maison re| 

d'été des évéques de Condom, ™ l 

dès le treizième siècle, et pro- dl1 
prlôté de famille depuis 1317. " 1 

Une très belle demeure, pour ce * 

qu'il en reste. Au premier étage, 
dans le grand salon cossu, sous , 

les lustres hollandais. M. Faget qu 

l'actuel propriétaire, pariait II P* 

parlait même beaucoup, s’en 801 

excusait souvent et reprenait ^ 

tout aussi vite. Pour dire quoi ? 108 

Des choses très belles, mais qui. 1011 

Ici, sans l'accent de l'homme. 


et sans parfum r du vlêlf’ anna- 

gnâc, redeviennent des mots. 
Des mots sur « f amour immo- 
déré dos Gersols pour leur, ter- 
roir, ot r enracinement profond 
des gens », sur la résurrection 

- dos v/gfllas demeures un peu 
mûres », sur « fa notion perdus 
de Ja beauté des maisons »: Ou 
sur,, ses ancêtres «qui avaient 
laissé tout Juste de quoi tapisser 
Quelques ptioas du château avec 
Jes titras d ’ emprunt russe ». Et 
puis, à un moment M. Faget a 
tfl*':. * No parlez pas de mes 
touristes, dites mas visiteurs. » . 

Nous voici à la fable. Pour 
que survivent les vieilles pierres 
un peu mûres, môme 60 hectares 
de terres, dont 23 de vigneB, n'y 
auraient pas suffi. M. Fagat sa 
fit donc agent de voyages è Bor- 
deaux. VI ngt-ckxr shs è envoyer 
les gens en Tbrqufe, aux Baléares 
ef en Grèce, pour pouvoir. iuf, - 
prendre 'ees vacances à Cas- 
salgne : «Car le n'a/ jamais 
Imaginé de les prendre ailleurs 
qu’le!. » 

Il est évident que. déjà, le ver 
était dans le fruit L’agence de 
voyages prospérant la prix ét 


APRÈS LA PUBLICATION DU LIVRE DE ROGER COLOMBANI 
! - . < LA .VÉRITÉ PIÉGÉE» 

Remous au syndicat de la magistrature 
à propos de la mise en cause du juge d'instruction 
■ de I affaire Gabrielfe Russier 


IA public ut ion. dons le 
Monde du 30 juin dîme réac- 
tion. de la section du Syndicat 
de la magistrature /SMJ de 
Monnaie, après la publication, 
du Hors de Roger Colombani, 
la vérité piégée né Monde du 
20 juillet), suscite des remous 
au sein de ce syndicat. 

P*? 6 Uvre - Roger Colombani 
relate notamment les événements 
■Qjjj» pnmimié le suicide de 
Gabrleue Russier. une ensel- 


ÎB( pesait sur le juge 
dautruction était Varna du 
Je croyait tua 
vappel, Wil vienne du procureur 
rvétatt gu-mi 
crée de recours permettant aux 
Parties de contester devant la 
“ M Ceci- 

«OB défavorable du juge d.’ms- 
mentVLn 11 n * Bn *** 


DANS LE VAL-D’OISÉ 

Le crime d'une mère modèle 

4 mo| Su est mart mardi 24 juillet, 

parents avec ses deux petites filles de sept et cinq ans.. 
o^&W**,** loutU, bonbons, vêtements. 

*Æ *H 


dté est 


. cachets des voulu tuer ses enfants puis se 

scell&. Au pied dtm porti- donner la mort pour une traite 

qœ jaune, des Jouets. Maison difficile à. payen eUe™f^a 
vide, abandonnée. rts. 7™ 


1 les stocks d’armagnac montant. 

* l'âge venai’rt. M. Fagat confie 

Taffalrs à son fils et décida de 
boucler se boucle. 11 deviendra 
le guide dé sa propre maison et 
Je négociant de sa propre 
récolte, trente milia bouteilles 
par an :. « De quoi faire sur- 
sauter ies mânes des ancêtres, 
dit en riant M. Faget ‘ car le 
commerce était une sorte de 
péché pour la bourgeoisie gas- 
conne. » m. Faget devient 
donc un des premiers grands 
pécheurs. 

Il n’est pas si facile d’ouvrir 
sa porte ni de devenir le prison- 
nier de sa « propre oasis ». 
Mais, c’est ainsi Aujourd’hui, 
neuf ans après, tandis que trois 
ménages travaillent sur la pro- 
priété, M. et Mme Faget assistés, 
de deux hôtesses, organisent la 
visite gratuite . du rez-de-chaussée 
du château. Là. entre le chais 
du dix-huitième Bt Tassez Impres- 
slonnanla . cuisine - des évêques, 
a été installé un petit musée de 
la viticulture. Les gens viennent 
visitent goûtent achètent ou 
n'achètent pas l'armagnac. De 
toute façon, l'accueil se veut et 
est amical. / 

Cela marche. Sur son grand 
cahier, M_ Faget relève les 
visites : « Trois autocars hier et 
trente-cinq voitures, hein / es 
n’est pas mal I » Il n’est pas 
mécontent de cette réussite, là, 
l'agent ds voyages. Le guide, 
reprenant te dessus, a tout dit 
tout montré, même le grand jar- 
din derrière qu'il veut restaurer, 

- fa prochaine étape ». 

Et le Gascon volublle, lui, tient 
absolument à offrir une belle 
bouteille. L'eurart-on refusée 
qu’il se serait fâché. On ne Ta 
pas refusée. Néanmoins, on se 
sent tout à fait à Taise pour 
affirmer que Ja présente histoire 
reste, comme Ton drt, libre de 
toute publicité. 

PIERRE GEORGES. 


Üiüsoii avec un de ses élèves mi- 
neor. A Drapas de M. Bemàid 
I te Juge iHastnœtlan 

.charge du dossier, l'auteur écrit 
?L.?îïi?ÿ® r - l! E ,u semblait 

« s’acharner sur Gabrielle a v Je 
«avais d’entrée, ajoute-t-il, que 
par ao formation, ü ne pouvait 
être le magistrat de' ce dos- 
11 Borde au ptus profond 
marque de son éduca- 
tion et de son milieu, a 
Cette mise en cause avait incité 
le Syndicat de là magistrature de 
- Marseille, dont M_ Pal an que est 
*£ embre * à prendre, au cours 
d’une conférence de presse, la 
défense de celui-ci : « M. Colom- 
bani [oublie] que le juge d’tns- 
truction, tout au long de Vaf- 
jaire, a été saisi de réquisitions 
émanant de la hiérarchie, d 
laquelle ü devait te Soumettre 
sous peine de voir le parquet 
faire appel de ces décisions. » 

Un certain nombre d'adhérents 
du Syndicat ont vivement réagi 


“*<*«=* c»cxu.utsi au parques puisse 
avoir une Incidence sur les déci- 
sions d’un magistrat du siège. 
Des protestations sont- parvenues 
au Syndicat, à Paris, a-ingï qu’une 
motion de la section de la cour 
d’appel de Chambéry. 

M. . Marcel Lemonde, juge 
d'instruction au tribunal de 
grande Instance d'Annecy et 
membre du Syndicat, nous a écrit 
pour nous faire part de son êton- 
ne *nent : « Naïvement, f ignorais 
jusqu'à ce jour que la plus gronde 


En Finlande 

M. PEYREFITTE S'INTÉRESSE 
AU PAIEMENT 
DES CONTRAVENTIONS 
EK « JOURS-AMENDES » 

(De notre correspondant) 

H els i nk i. — M. Peyrafitte, mi- 
nistre français de la Justice, a 
fait tes 23 et 24 juillet, à l’invi- 
tation de son coHégue fintentteit: 

I M. Taxell, une visite qui Inaugure 


! Faculté d’oubli 

: Un autre lecteur, M. Philippe 

Conte, de Saint-Martin -d 'Hères 
s ’«n prend directement 
prend à rèveT 
sur C attitude d’un syndicat qui 
~~ «* d autres temps, c'est un fou 

et d propos d’autres . affaires 

a dénoncé la « servilité » de cer- 
tifie magistrats du siège en face 
du parquet et, plus largement du 
Pouvoir... s servilité » dont ü 
semble vouloir faire aujourd'hui 
un argument, témoignant ainsi 
dune remarquable faculté 
d'oubli, s 

Le bureau national du Syndicat 
de la magistrature a décidé de 
ne pas faire de déclaration offi- 
cielle sur cette affaire, qui em- 
barrasse certains de ses membres, 
la section de Marseille du svn- 
. dicat explique son attitude par ia 
manière dont 1e film d’André 
Cayatte, Mourir d’aimer. Inspiré 
de l’histoire de GabrieUe Russier 
a présenté Maire, tout en 
admettant qu’il était diff icil e au 
réalisateur, qui n’avait pas accès 
au dossier, d’ètre plus fidèle à Ja 
réalité. EUe estime choquante la 
ma nière dont Roger Colombani a ' 
expliqué l’attitude du juge par 


SS aes jouets. Maison cm Sicile à payer, elle qui vue 

vide, abandonnée. de l'extérieur, semblait si 

Lundi soir, tes Kérouüé se équilibrée? ïa 

disputent. Annick reproche. Pourtant même si elle 
sembte-t-U. à son mari, trente cachait bien son Jeu. la Jeune 
de ne P° uvoir femme avait, enfre novwtee 
. payer la traite oorresDondAnt et mai. essp-ofi rt^mr 


, au aebut du veines), «n y a déjà eu des 

mois d août. Elle monte 6e problèmes dans la famille 
rt^ C ! ler /- i!L£S ntin î^ à re £ar- ^ Annick ; un oncle Smé- 

àc F la télévision. Quand il te un père alcoolique, «ffirrrm e» 
^ dispute reprend. La belte-mère. Quand sa mère est 
Jeu^ femme menace de tuer morte, il y a deux ans, ça ne 
ses enfants, puis de se suicider. l a pos arrangée. » Depuis 
D tente de la raisonner, puis longtemps, Annick prenait des 
s’endort, incrédule. Alors, elle calmants à cause de troubles 

selève, descend & la cuisine. nerveux, et il lui arrivait 

écrit une lettre où elle expli- d’avoir des « crises ». En eut- 

qne sa peur de voir ses meu- 6116 nne lundi soir 1 ® Rqbc 

blœ saisis par un huissier. et peut-être la hantise 

faute de pouvoir payer la de retrouver la misère de son 

traite. Elle explique aussi enfance, ainsi qu’elle l’a expli- 
qua elle n’est pas heureuse, et S? é Jnge d’instruc^n, 

elle va chercher une lame de Mme Françoise Petureau. 

rasoir. Patrie kaxnniu -rr 


Patrice Keronllé, effondré. 

Dei « crises » îSSWM 

bre oû dort CynUe. a» mSi ÈEl ha ^p°n£abüité de la 


bre où 3Srt oÆTto îS ÿ£î 


ta ; bompiera T app^bl^™ tedand ^ 

Sis dan petite? f su ruffl^trt^q’lJîS^biS 


^ ut» propos incri- 
minés. nous a déclaré : « a sup- 
poser que Bernard Palanque ait 
commis des erreurs, ü n’est pas 
• le seul ; 90 % de la responsabilité 
incombent, en fait, au parquet. 
C’est ce point que nous vaons 


tentera vainement de faire on m orease Œ 

srsarareas; a p sFS 

ÆSS’S; “SS.’iStt ££? 

Je ne comprends rien Annie*. 


et surtout Cyrille 1 Ils avaient 


AGATHE LOGEA RT. 


La «banire» de Calufre I AMÏÏATION D'UN MEURTRIER 


UNE LETTRE 
DE Mme BOUTCHICHE 


Une nouvelle demande de révision 
du procès de Christian Ranucd va être déposée 

Trois ans après l’exécution de Christian Ranucd, le 28 juil- 
let 1978, le comité, qui s’est constitué pour la révision ■ de son 
procès, a réuni jeudi 26 juillet, à Paris, une conférence de presse. 
Mme Aude Valent! ni, secrétaire générale du comité, a indiqué 
que de nombreuses personnalités, dont ML Jacques Lé&uté, direc- 
teur de JTzistftut de cxbninologie de l'université de Paris, 
l’avaient rejointe, et que huit mille cinq cent quarante-cinq per- 
sonnes avalent déjà signé une pétition en faveur de 1a révision. 
M" Jean-Denis Bredin, avocat de la mère de Christian Ranucd 
a annoncé qu’il déposerait dans les mois à venir une nouvelle 
requête en révision tl). 


uyc ùciie ue rencontres a un 
niveau élevé. Ainsi, M. François- 
Poncet devrait se rendre' en Fin- 
lande au début de 1080, afin 
notamment de préparer le voyage 
que fera M. Giscard d'Estalng, et 
qui est prévu pour Juin. 

Les échanges de vues entre les 
deux ministres ont porté notam- 
ment sur la répression des in- 
fractions mineures, le mode de 


I La publication dans le Monde 
d<n ? “«apte rendu 
ÎT ^/r? riféren ? e de Presse donnée 
la veille par. le préfet de police, 
de Lyon, à propos des Incidents 
de la brasserie Saint-Clair, & 
Caluire, nous a valu, de la part 
de Mme Boutchiche, propriétaire 
de l établissement, la mise au 
point suivante : 

« Vous avez fait état de ce que 
notre café avait fait l’objet d’une 
fermeture administrative pour 
proxénétisme. Or nous démentons 


««uaiac proxénétisme, or nous démentons 

I fornenemmt. Woiû 


jouis, la valeur 

Le but essentiel de cette réu- pour la révision du procès afin J° urj ftent proj 

□Ion était la présentation d’une de hd permettre Vantmatian, par- 
bande vidéo. 4 h. 13 aux Baumet- tout où cela lui sera possible de a6H . t ’. À e * 


nlon était la présentation d’une de hd permettre Vantrhatian, par- . 
bande vidéo. 4 II. 13 aux Baumet- tout où cela lui sera possible de 
tes ou l’affaire Ranucd, réalisée ses propres débats sur cette af- 
par un groupe de dix jeunes gens faire, pour que se crée dans lapi- 
de CorbeU (Essonne) constitués "mon publique un large mauve - 
en « Collectif vidéo-vérité n (2). ment de soutien qtd oblige le 
« Amenés à réfléchir sur cette garde des sceaux a prendre en- 
affaire après la lecture du livre compte la demande de révision ». 
de Gilles Perrault, le Pull-over ^ . 

ronge, a expliqué l’un d'eux, nous Lie document n est pas une mise 
avons voulu faire partager le ma- ^ J™*?® 8 du livre de Gilles Per- 
la fae et l’angoisse qui naissent reult U ne cherche pas ü refalre 
lorsqu’on examine l'affaire Ra- . une enquMe, a dénerner quelques 
Tiucci. Nous souhaitons que- le ,4l “ ûe 1 affaire R an ucci. A tra- 
p lus grand nombre de personnes y® 13 Interviews des avocats, de 
possible sache qu’Ü se passe en - î£P e J'/ oï 5 e Màttio n. la mère de 
core des choses comme ça. On ®“ 1 “ cci ’ journalistes, de OÜ- 
peut encore condamner 4 mort 

des gens sur de tels dossiers : » la lecture de doc ume nts, de let- 
Après six mois de travail, ce ^ Ranucca. ü cherche à 


I ujvicooc, ic oj'ùocmc pemtenwaire 

en milieu ouvert ou fermé a-îngt 
mre sur les peines de substitution 
a la peine capitale. 

La procédure du Jour-amende 
en vigueur en ■ Finlande depuis 

J rrès. de soixante «ns (} a Fin- 
aude est 1e premier pays à 
l'avoir introduite) a particuliè- 
rement retenu l’attention du mi- 
nistre français. EUe consiste à 
établir la sanction des délits en 
jours, la valeur elle-même du 
« Jour » étant . proportionnelle au 


raison pour proxénétisme. Si le 
préfet de police a cru bon de 
vous donner ce motif de ferme- 
ture qu’a eu notre bar, c’est qu?ü 
avait ses raisons, et comme nous 
le comprenons / » 

CLa préfecture de polie* de Lyon 
maintient que la brasserie Salnt- 
Clalr a fait l’objet, le 26 Janvier 1&77, 
d’un arrêté dé fermeture administra- 
tive de six mois, suite à une affaire 
de proxénétisme aggravée de coups 
■ et blessures sur la personne d’une 
Jeune fille âgé de sebse ans. Cette 
décision faisait elle- même suite a 
quatre précédentes fermetures : la 


Le meurtrier de M. Pierre 
Fia vis, tué dans la nuit du 14 au 
15 Juillet (fa Monde du 17 juillet), 
à Salon-de-Provenoe (Bouches- 
du-Rhflne), a été arrêté mercredi 
25 juillet ML Christian Montt, 
trente ans, gérant de société, a 
tiré sur M.,Plavfa qui avait une 
dolente discussion avec la direc- 
trice du cabaret « Deux plus 
deux » où üb se trouvaient. Les I 
témoins du drame avalait ensuite 
affirmé que Ta victime avait été 


• Uorca. juge des 

enfants à Verdun (Meuse), sus- 
pendu provisoirement de ses fonc- 
tions pour avoir hébergé chez hü 
des jeunes gens dont, estime le 
pxde des sceaux, il ne pouvait 


•a été entendu, jeudi 28 juillet! , 
par un membre du conseil supé- j 
rieur, de la magistrature, désigné 


oomn» rapporteur dans Faction 
disciplinaire engagée contre lai 
(le Monde du 18 juillet). 

M. Lïorca était assisté de ses 
deux défenseurs, wm Dominique 

Cou terri nrôcW»nt A, a 1 


UN COMPLICE 

DE JACQUES MESRINE S’ÉVADE 
APRÈS AVOIR PRIS UN JUGE 
EN OTAGE 

Brexalles (AJJ, Reuter). — 
Appréhendé le U man en BvUïimie 
tejeft tonfe , du 13 nus), François 
Bewe, évadé le 8 mal 1978 de la prl- 
»n de là Santé en compagnie de 

Mesrtn6 » ■'rat mfni, jeudi 
26 JufllBt en fin de matinée, du 
palala de Justice de Bruxelles après 
î!“ tT P* 1 ® magistrat en otage. 
François Bosse s’est emptoé de pin- 
rieurs revolvers cachés sons nn banc 
dans la salle de la chambre du 
consril devant laquelle U comparais- 
sait. il a alors pris nn jnge en 
otage et a gagné r extérieur dn palais 
où nn complice l’attendait sur une 


de la magistrature dont M. Ltarca 
est membre, et Arnaud Lyon- 
Caen. 

• RECTIFICATIF. — C’est 
par erreur que, dans notre compte 
rendu de l'incendie des Champs- 
Elysées, le 21 juillet, nous avons, 
dans le Monde daté 22-23 juillet. 


Jalllet 1974 (15 jours), donné au colonel Grégy le grade 
“f®" !■* généraL ^ eoltmel Gr^ 


turne; le 18 février 1975 (3 mois), 
pour tapage noetnre et bagarre ; et 
Je 22 Juin 1970 (on mois), après une 


assure par Intérim le comman- 
dement de la brigade des sapeurs- 
pompiers de Paris, en l’absence l 
de son chef, le général aère. I 


François Besse s'était une première 
fols évadé de la prison de Fresnes 
— oè ü purgeait une peine de rfdn- 
alon criminelle à perpétuité — la 
19 octobre 1975. Repris le 4 mars 
1976, □ s'enfuyait de nouveau, le 
8 mal 197g, avec Jacques Mesrtne, de 
la prison de la Santé. Arrêté le 
U mars dernier & IxeUe, près de 
BroxeUes, ü était condamné le 
28 mal i deux ans et demi d’empri- 
sonnement — ; peine confirmée en 
appel ■ le 28 Jutn. — pour détention 
Illégale d'armes et usage de faux 
papiers. 


possible sache qu'il se passe en - ■ ^ ne J? 0 ®! 6 te mère de 

core des choses comme ça. On £* n “ cci ’ journalistes, de QÜ- 

p eut encore condamner à mort , ^ travers 

des gens sur de tels dossiers. » la iectnre_de documents, de let- 
Après six mois de travail, ce s 1 ® 5 ^ Ranucci, U cherche A 
document, qui dure une heure apparaître la complexité èt 

quinze, est « mis a la disposition 1 obscurité du dossier, tes ïneohé- 
dîrcZmité national aTZStSSi ««ces. ^ faiblesses à la fois de 
J accusation et de la défense — 

(1) Dne première requête, déposée ^ f 

le 11 août 1978, a été rejeté» par .Le Pûrtœiney, fait le 

le garde des sceaux 1e 30- janvier ÇODStat de SOU échfic d Alors — 
dernier. . tout cela aboutissant â llrréver- 

(2) Collectif Vidéo-vérité, MmePiar- ..Jï 1 * = , te 28 Juil- 

rette Chatard, 12, rua Famay, Cor- ‘ fat 1B78 à 4 h. 13. à Ja prison des 
ban (EBsçume), TéL : oss-34-82 ou Baumettes, de Christian RanuccL 
496-27-69. — Jo. S. 


et l'ouvrier reçoivent en mvwmtte 
le même nombre de jouis, la 
valeur totale de T amende ne sera 
pourtant pas la même, puisque la 
valeur du Jour d'un, cadre supé- 
rieur est nettement plus élevée 
que celle du Jour d’un ouvrier. 
Ce système pourrait pe r me ttre , 
selon M. Peyrefitte, de combler 
«te no manfa tend qui existe 
dans , le domaine des délits entre 
la peine de prison ferme , souvent 
trop brutale et donc peu appli- 
quée, et la peine avec sursis, en 
fait peu dissuasive et donc inef- 
ficaces. 

Autre aspect du système des 
a mende s : leur recouvrement. Le 
taux mqyen de recouvrement se 
situe en Finlande entre 95 et 
87 %, alors qu*il est bien infé- 
rieur en France « dans les bonnes 
gCTéag p. « L'informatisation pro- 
gressive des données sur les 
cttopens devrait permettre de 
mieux connaître et de mieux 
suivre les auteurs de délits », a 
in<Hqné M. Peyrefitte. 
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DÉFENSE 


ÉDUCATION 


ILETTRES 


Compenser la perte des marchés européens 


CORRESPONDANCE 


f Suite de la première page.) 

L'an dernier, la France avait reçu 
pour plus dB 24 milliards de francs 
do commandes d'armements à 
l'exportation et elle avait livré pour 
environ 17 milliards de francs. En 
1979. le montant attendu des prises 
de commandes pourrait Être inférieur 
ô 20 milliards et les livraisons do 
l'ordre, aussi, d'une vingtaine de 
milliards de francs courants, soit 
probablement l'équivalent de 17 & 
18 milliards de francs constants (esti- 


tére de la défense qu'une hausse 
des commandas de matériels navals 
devra relayer la diminution attendue 
des ventes d'amemente aeronauti- 
ques et terrestres, si les négocia- 
tions qui sont en cours aboutissaient 
avec, notamment, l'Irak et l'Arabie 
Saoudite. 


Défense de l’inspection 


Autrement dit. les exportations 
françaises d'armements menacent de 
marquer le pas et les industriels 
courent le risque de vivre de leur 


C'est vraisemblablement avec 
l'Irak que les discussions sont le 
plus avancées. Les Irakiens, qui sont 
sur le point d'acheter trente-six 
nouveaux Mirage F-1, souhaitent, 
dans le domaine naval, confier à 
la France le soin de moderniser leur 
marine militaire, avec . l'acquisition 
de missiles surface-su rlace, d'héll- 
coptâres embarqués, de radars et 
de bétiments de guerre, pour une 


A la suite de la publication 
d'une libre opinion de M. Pa- 
trice Béghain, sécrétatre natio- 
nal du Syndical général de 
V éducation nationale (SGBN- 
C-F-DTJ, mettant en cause 
le « rôle de l'inspection perçue 
comme une sanction » (le 
Monde du 5 Juillet /. nous 
avons reçu, des lettres favora- 
bles à r inspection. Nous en 
publions les principaux 
extraits: 


que les réserves qu'il exprime sont 
importantes ; 

V Quant au « déroulement de 


ceux de l'administration sont & 


égalité et ne' se privent pas de 


u ter ? une telle transparence 


est-elte à répandue dans les 
entreprises privées ? 

L’Information est encore plus 
partielle (et Je pèche par euphé- 
misme! quand on parle.de 


r « équipe » que constituent les 


contrats signés précédemment sans 
véritablement renouveler leurs car- 
nets de commandes ni augmenter 
sensiblement leur plan de charge. 

Dans le domaine des matériels ter- 
restres et aéronautiquea, cette situa- 
tion pourrait durer Jusqu'au début de 
la prochaine décennie. Pour l'essen- 


tiel. les exportations françaises repo- 
sent sur la vante de blindés de la 
famille AMX-30 ou d'avions de 
combat Mirage, et le fait que ces 
matériels ne seront remplacés par 
de nouveaux modèles qu'é partir 
de 1982 Incite les clients habituels 
de la France à retarder leurs 
commandes éventuelles ou à se 
tourner vers d'autres fournisseurs 
e’ils sont pressés d’acquérir des 
armements plus modernes. 


selon w les matériels retenus en fin 
de compte. Pour les chantiers 
français, arsenaux de l’Etat et cons- 
tructeurs privés réunis, il s'agirait 
d'une charge de travail étalée sur 
deux ans et demi à bois ans et 
de la formation de mille deux cents 
techniciens irakiens. 


l'inspecteur ! » De qui et de quoi ? 
On ne sait guère), les maîtres 
poliraient bien se mordre rapide- 
ment les doigts de la situation 


Dans combien d’écoles le conseil 


ainsi créée. 

C'est vrai que M_ Beghaln 


cause bien. On aimerait cepen- élèves ? Et encore, sous la pree- 


dant que les précisions qu'il donne r — - _ r 

ne soient pas partielles. Le tissu (honnir !) de l’Inspecteur, 
qu'elles constituent risquerait * “ — J ~ 


si on (tes comités de parents et 


Avec l'Arabie Saoudite, qui semble I 


avoir abandonné son Idée Initiale 
d'édifier une défense côtière par mis- 
siles, les pourparlers portent désor- 
mais sur des livraisons de navires et 
d' hélicoptères, pour un montant assez 
voisin du contrat espéré avec Bagdad. 


• La « visite éclair > de l'ins- 


■ Sans doute l'école évolue-t-elle. 


demie, sauf dans des conditions 
particulières (confirmation d'une 
série d’impressions favorables sur 


i maître déjà bien connu j. Même 


Or. jusqu'à présent, ces matériels 
terrestres et aéronautîques ont repré- 
senté. en moyenne, chaque année, 
de l'ordre de 80 °/o du total des 
commandes reçues de l'étranger : 
60 */o avec les fournitures aéronau- 
tiques et entre 15 et 20 °/q pour les 
armante terrestres. Les reste a 
trait aux ventes d’équipements élec- 
troniques et aux constructions nava- 


La marine nationale et la direction 
technique des constructions navales, 
à la délégation générale pour l'ar- 
mement devraient apporter leur assis- 
tance aux Irakiens et aux Saoudiens, 
comme elles l'ont déjà tait avec le 
Pakistan et l'Argentine dans le souci 
de multiplier les contacts et les pos- 
sibilités d'un redéploiement des acti- 
vités extérieures de la flotte française. 


chose de mieux. Pour faciles qu'ils 
soient, ni l’incantation ni le ter- 
rorisme verbal ne seront, à court 
ou à long terme, positifs. Ne 


Jetons pas le bébé avec l’eau du 


Je sols tenté — polémique 


instituteur est inspecté plusieurs oblige — de retourner le titre 


fols dans sa carrière et très s 


vent une note mauvaise ou réser- 
vée entraîne une Inspection plus 
rapprochée ; 


toujours libre, le -malheureux, et 


Mille deux cents techniciens 
irakiens 


• Le bureau exécutif du parti 
socialiste a protesté jeudi 26 juil- 
let contre l'intention du gouver- 
nement français de vendre seize 
avions de combat Mlrage-50 au 


par une note chiffrée, s □ l'est 


souvent pas de ses terreurs inté- 
rieures. 

Mais ceci est une antre his- 
toire- 


l'issaie de chaque inspection : 


niqué à l’intéressé, n est géné- 


Sl les commandes terrestres et 
aéronautîques devaient faiblir, comme 
on la craint aujourd'hui au minis- 
tère de la défense, c'est l'ensemble 
des exportations militaires de la 
France qui subirait un déclin très 


Chili (le Monde des 5. 0 et 
22-23 juillet). Dans un communi- 
qué, le parti socialiste souligne 
que. « venant après la vente 
d'autres armes à la dictature 
chilienne et au régime raciste 
d’Afrique du Sud. cet acte 
confirme à nouveau l’écart entre 
les discours du président de la 
République sur la paix et la 


râlement d’autant plus .copieux 


inspecteur départemental 
de l’éducation nationale. 
Bruyèrex-le-CIHUel 


Ne tirer pas sur fiRspedeur 


SI M. Béghain se contentait de 


dans un climat,- sinon toujours 


détendu, du moins a décrispé i 


démocratie dans le monde et la 


coup plus loin, donnant même 


aux régimes dictatoriaux ». 


SCIENCES 


cher son cheval de bataille la- 
vori : « la suppression pure et 
simple » de l'inspection (motion 
votée lors du dernier congrès du 
SG EN). Et là, notre excellent col- 
lègue ne craint pas de solliciter 


cours. Où est le mal ? Il est tou- 
tefois vrai que l'inspection a aussi 
uns fonction normative, sans 


M. JEAN AUDIBERT 
PRÉSIDENT DU B.R.G.M. 


JVL Jean Audlbert. ingénieur c 


. M. CHRISTIAN MARBACH 
DIRECTEUR GENERAL 
DE l' AGENCE DE VALORISATION 
DE LA RECHERCHE 


teuis « se refusent au dialogue le 


plus élémentaire » ? Que l'Inspec- 
tion (qui a lieu tous les quatre ou 
cinq ans) soit b au cœur de la 


public échapperaient à tout 


crise de l’institution scolaire » ? 


contrôle, et ce n'est sûrement pas 
dans l'enseignement qu'il est le 
plus rigoureux. D’ailleurs, des no- 


Revenons sur chacun de ces 
1) Loin d’être un Jugement 


recherches géologiques et miniè- 


res (B.RG.M.) en remplacement 
de ML Yves Perrin, qui a pris sa 
retraite. 


L’Agence nationale de valisa- 
tlon de la recherche (ANVAR), 
dont les missions viennent d’être 
modifiées lie Monde daté 
22-23 juillet), aura pour directeur 
général M. Christian Marbach. 


laisse à tout enseignant une rés. « soumis ». ployants 


double possibilité d'appel : au- 
près de son propré inspecteur 
pédagogique régional (Z.P.R.), 



qu'U peut demander à revoir dans 


table pour l’inspection, M- Bé- 


dèlal d'un ou deux ans : 


auprès de l’Inspecteur général 
compétent, qui a toute liberté 
de jugement. 


Rappelons aussi que, depuis 


1B7S, tes U JL sont censés pré- 


venir trois Jours à l’avance de 


leur visite, ce qui émousse tout 


de l’institution scolaire ». C’eat 
vraiment beaucoup dire : .et les 
restrictions budgétaires 7 Et les 


de même pas mal l’effet de 
« surprise » dont parle notre 
collègue ; 


2) S faut dire que rares sont 


les enseignants qui font usage des 


contre l'Inspection pédagogique. 

PATRICE LONG. 
professeur d'allemand 


dans la majorité des cas, « l'ins- 


RELIGION 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


aequo). Frédéric Joute! <37* ex 


Un appel islamo-chréfien 
en faveur des musulmans de France 


de radio et de télévision est 


tariat pour les relations avec 
J 'Islam animé par te père Michel 
Lelong. les cent cinquante parti- 
cipants ont rendu public un appel 
aux autorités françaises. Apres 
avoir constaté que les musulmans 
en France, dont la religion se 
place numériquement au deuxie- 
me rang (deux millions cinq cent 
mille fidèles environ dont sept 
cent mille de nationalité fran- 
çaise), « éprouvent de graves dif- 
ficultés à pratiquer leur culte et 


de la première chaîne de télé- \ 
vision et de Radio-France, mais 
n’a pas encore abouti ,* I 

» 3) — La possibilité pour les 



travailleurs de pratiquer (prières. 


fêtes religieuses, jeûne, règles ali- 


mentaires, pèlertnage J. est Hêe à 

la compréhension de leurs em- 
ployeurs. L'attention des entre - 


aequo), Brios 12»), Brody (T.25*). 
C alai » riSà* ex aequo*. Cfi.no ni eo 
(3-), Carton (31* ex aequo), Car- 
pentier (38*). Cassa n (93- ex aequo). 
Cbombon (122» ex aequo), Chapon 
(39* ex aequo). Ch&rvet (BS» ex 
aequo). Chauvin (loi* ex aequo). 
Chem Inet IIOS- ex aequo). ChiileS 
(21* ex aequo). Clfirc (71- «x aequo). 


aequo). Montlaula-CaUxte 
(si- ex aequo), Morillon (88- ex 
aequo), Mneeoni (82» ex aequo). 
Nacher (SB 4 ex aequo), Naesaeos 
aequo). Nûuri (M* ex aequo). 
f99* ex aequo). Pansu (13*). 
Mmes et MM, : papier (22*1. re- 


prises qui emploient des musul- 


Mmea et MM. : Dantxer (93* ex 
exquo). DarblEnae (ïfk), Debarra 
(l ar )» Del église (58* ex aequo). Delfi- 


(115- ex aequo). Pécuchet 


dé brait être val UOS- ex aequo). François Denis 


conformément aux promesses déjà 
faites; 

» 4) — L’enseignement de la 


(85- « aequo). Drooùln <«» ex 


s If — La création d’un plus 
grand nombre de lieux de culte 
et de prière, là où résident des 
musulmans, suppose un minimum 
de compréhension et d’appui. 


religion, aux enfants, se heurte a i 
un grave manque de livres, ma- j 
nuels et autres moyens pedago- 
giques adaptés. H est lié aussi à 
renseignement de la langue arabe, ! 


aequo). Dulait (TG» ex aequo). Du- ' 
may (39* ex aequo), Erhol (62* ex 
aequo). Pl go 11 (29»), PToldevsux 


aequo). Heurt Richard (65* 


(G4-). ûaixlo (103* n aequo), Garda 
(44»), Gardy (115* ex aequo). Gorin 
(74- ex aequo), Gautier |96* ex 
aequo), G axa ignés (62» ex aequo). 
Gbindes (68*). . Christian Giraud 


aequo), Saint-Raymond (53* ex 
aequo). Sauvage (71- ek aequo). 
SalzlUee de Maaancourt (17*). Senl- 


(20*). G Ire (Zip), Godefroy (19*). Slkorav (14* ex aequo). Satura (85* 


pour pouvoir aboutir; 

»2)—La présence de la religion 
islamique dans les programmes 


Gamex (96* n aequo), Goueanard 
I (118- ex aeauo). Grenier (79* ex 

I aequo). Ouénard (82- : ex aequo). 
GuUlope (4* ex aequo). Qultton (88* 
ex aequo). HBlmendlnger (79* ex 
aequo), Catherine Joutel (H3* ex 


ex aequo). Bertrand Thomas (47* ex 
aequo). Tison (32* ex aequo;. Tour- 
nes (59* ex aequo). Troc 190*). 


telly (35*). Vol [and (103* ex aequo). 


\yi)i O* ixSjd 


d'un homme très métontent 


L'auteur de cette Llbrt opinion, M. Pierre Boutang, est un 
philosophe a engagé », adjectif un peu faible. U „ 

ce penseur catholique « monarchiste, qui s’est acquis une- repu 


Collaborateur de a l’Action irençaise > “ J. . ^ 

l’APrtqne du Nord an lendemain de la défaite et, après * B ^ ar " 
quement allié, U a été pendant quelque temps à Alger, cnei de 
-u.wri llntArlenr dans l’équipe constituée 


quement allié, ü a «te pendant quoique wmi» , “ ' 

«Mnst le Jeu Blseiüt. durci le Hnttrtmr lus r**«P" "““*5 

par le général Giraud. -Cependant, U est révoque en 1344 et ne aéra 
réintégré dans l'enseigner» *nt a n'en l«f7. 


ensuite*? 6 la Nation française », un hebdomadaire qui tenta de 
concilier, en 1964-1DG5, la tradition manrrassienne et son adhésion 


à la politique du général de Gaulle. 


.Pétition à un chef d'Etat 
qui ne pent s'empêcher de parler 

par PIERRE BOUTANG 


P ARCE que vous vous trouvez à la tète de l’Etat, est-il luste, 
monsieur, que vous vous Jetiez sans désemparer à la nôtre ? 
Nous voilà, à cette heure, avec - Apostrophes -, dans le cas 


Nous voilà, à cette heure, avec - Apostrophes -, dans le cas 
de payer deux fols la môme marchandise : une sur votre lista civile 

car votre temps nous coûte cher, — le seconde par la taxe do 

télévision. Il y a lieu alors de vous demander de vous taire, au moins 
là où votre fonction, tenue pour suprême en son ordre, ne confère 
aucune autorité ni compétence particulières- Imposture en bon français, 
ne veut rien dire d'autre : chercher à en Imposer ; un auteur que 
vous ne lisez pas, Maistre, précise que l'honnète homme sait lort 
exactement tes cas où l'on est appelé, et ceux où l'on force le passage. 

Mais, dira-t-on. vous étiez Invité, et comme amateur de Maupassanl, 
non pour votre fonction anecdotique de président de cette République» 
Néron, qui chantait faux, descendit dans l'arène, et ce n'est pas son 
pire môfaiL Toutefois II y descendit, sans faire monter le cirque de 


l'Aurea Domus ; au contraire, votre émission à dû pivoter de la rue 
Cognacq-Jay à l'Elysée. Serait-ce pour Intimider mon ami Astrec 
ou tel autre, qui auraient cru naïvement au débat un peu vif que 
commandent les -Apostrophes- plutôt qu'à ce bavardage sous 
lambris ? Surtout, en restant chez vous (c'est-à-dire chez nous, qui 
ne vous payons pas pour cela), vous n'ôlez pas le scandale menu 
par quoi vous tâtez la patience des Français : la tyrannie s'installe 
toujours 6 pellts progrès ; tout devient possible si personne, à cette 
occasion, ne retrouve le vocable d'écorn///eur, piqueur d'escabeile, 
comme on disait jadis de qui pose son derrière lé où d'autres sont 
fondés à s'asseoir, fût-ce au repas de ('esprit. 

Vous vous flattez d'écrire et de n'être devenu homme d'Etat 
que par manque du temps et de l'occasion de devenir homme de 
lettres. Vous auriez désiré d'étre Flaubert ou Meupassant. Ce 
flottement de votre destin accentue l'usurpation de titre dont tout 
citoyen renseigné plaisante sans malice. Monsieur Jourdain essaie 
d'écrire - belle marquise -, mais c'est avant de devenir mamamouchl ; 
et le maître (ou > nègre -) de Monsieur Jourdain ne lui eût pas 
laissé dire, comme è vous dans Démocratie française, qu'l) ne 
faut pas que la lutte politique, en France, ressemble -à celle des 
Gorgones et des Méduses - 1 NI qu'au dialogue il convenait de 
substituer le trlatogue. Ni que l'homme d’Etat de son choix fût 
de l'espèce conceptuelle ; car ce mot. emprunté au latin scolastique 
en 1803, n'indique rien de ce que vous avez voulu y mettre : qu'à la 
différence dé tel autre vous aviez mine réfléchie el que vous - pensiez 
En bref, monsieur, vous ne savez pas plus votre langue mater- 
nelle que Je ne sais lès llnances publiques. Vous n'étres ni écrivain 
ni critique. Qu'aMez-Voua faire, alors, dans cette galère d'« Apos- 
trophes -, sinon de nous montrer notre misère et que votre puissance 
n'a pas de limites : qu’il s'agisse de parachuter la France & Kolwezi 
afin de garder contre (es gendarmes fcatangais les territoires loués à 
votre protégé Kayser pour lancer sa fusée expéri mental e._ ou de nous 
persuader qu'avec un peu de chance (c'en eut été une grande pour 
nous) vous aviez lés moyens de devenir Maupassanl ou Bel Ami 7 
■On lit moins les romans de Maupsssant que ses contes, 9i féro- 
cement parfaits. Pour eux. publiés en - Pléiade - depuis longtemps, je 
vols ['origine de votre goüL La -dureté de l'argent, la complète élision 
de tout sentiment chrétien, l'Illusion que leur Normandie vous donne 
de connaître, c'est-à-dire de mépriser, avec les apparences de la 
bienveillance futée, les paysans analogues qui vivent autour de vos 
châteaux, ce sont là des attraits» 

Mais le monde urbain, que vous pratiquez mieux encore, n’est pas 
trop dlffératiL Vous avez relu la Parure avant votre - Apostrophes -, et 
auriez pu vous Inviter, comme c’est votre façon, chez les Loisel ou 
(es Forestier. Tel autre contre, modernisé, pourrait prendre sa forme 
piquante, qui vous rappellera peut-être quelque chose : un ministre 
puissant mais donl les cheveux ne poussent plus, 6e volt dissuadé 
dans sa galanterie ; Il se revanche, en expédiant au mari, commerçant 
pas toujours en règle, ses Inspecteurs polyvalents— 

Direz-vous, monsieur, avez-vous dit, ce qui vous attire, à la fin, 
vers Maupassanl et la carrière d’écrivain ? Votre auteur nous renseigne 
dana une page célèbre : - En lui [l’homme de lettres], aucun sentiment 
simple n' existe plus. Il n'a pas un élan, pas un cri, pas un bah 
qui soient francs, pas une de ces actions Instantanées que Ton 
parce qu'on doit les taire. • Cette duplicité ou absence, combinée 
avec une admirable présence de la vanJlë et de J 'Intérêt, font de vous, 
à vrai dire, un ob|et plutôt qu'un sujet de la littérature. Jacques Lacan, 
derrière votre canapé, n'a pas dû s'ennuyer toujours. Mais pourquoi 
ne pas lui avoir réservé, plutôt qu'é nous autres, le confidence de vos 
goûts pour le Vieux ou pour la Parure, comme pour ta photographie 
ou la tôle froissée à patron-mi nette ? 

C'est pourtant sur Bel Ami que l’analyse de votre goût — un 
hobby, comme II vous plairait à dira — serait la plus féconde. Bel 
Ami est le roman de la pourriture d'une société par l'argenL Mais, là 
où Barrés s'indignera, Maupassanl constate, ef prendrait volontiers 
sa pari de profit et de plaisir. La corruption commande tout ce 
monde-là. Je rial pas relu ce roman depuis quelque trente ans. mêla 
fe me souviens que, comme aujourd'hui la décolonisation, la coloni- 
sation fournissait en couleurs toute une - matière arabe . à la dégoû- 
tante intrigue. J'ai oublié, en revanche, si les hauts personnages de 
l'Etat d'alors dépêchaient leurs frères ou cousins auprès des potentats 
nègres ou arabes, pour en obtenir la participation 6 de bonnes actions 
coïncidant, avec les bonnes affaires. Pas trace, non plus, de - nou- 
velles écoles - dans ce marais où l'idée n'était pas encore nour- 
rissante. Restent le ferme propos de corrompre, la complaisance dans 
la pourriture (qui allait tuar son peintre Impitoyable) et la - dècria- 
petlon - devant les gestes du misérable, mais toujours élégant, animal 


humain. Voilà tout Bai Ami. 

Or cela apparaît d'une actualité saisissante depuis la fin du 
gaullisme, que vous tentez, monsieur, de sceller pour toujours. J'ai 
dit ailleurs que la grandB et seule Idée de votre - régna - était de 
communiquer au peuple français, é r ordinaire auditeur de vos moyens 
de massa, la Frivolité et les vices de sa grande bourgeoisie d'argot. 
Cette frivolité et ces vices des - vouiquindes -, du moins, car cette 
classe dirigeante, la plus répugnante que la France ait subie depuis 
le Second Empire, doit garder, an semaine, tout son_ comment dites- 
vous 7 «* Self contre/ • 7 La • canaille », elle, sera quotidiennement 


Je résume donc cette pétition, dont vous êtes, monsieur, à la 
fols le destinataire et l’objet ; vous devriez vous taire. En pariant 

vraiment trop, vous vous ferez connaître.» 

Vous avez u npère fort honnête homme, malgré son penchant 
.pour les grands noms de notre histoire, qui écrivit et publia à ses 
frais un beau livre : ta Monarchie intérieure, avec, en aous-tltra. 
Essai sur la seigneurie de soi-méme. Ecoutaz-ie, pour unu fois, 
monsieur, et seigneurisaz-vous. pour votre bien et notre plaisir: par 
le silence. Ou, si vous aimez tellement la littérature, aJiezyvous en I 


(1) Présidée par M, Luti Kayeer, 1» société privée OTBAG (Orbital 
Transport und Raketen Afction Ofliellacbaft) avait acquis, eo 
décembre 1975. par location au gouvernement du géoêrtü Mobucu. 
une surface de lOOOOO kilomètres carres au nord-est dn Sh&ba pour 


des lancements de. fusées scientifiques très sommaires. Après de 


nombreux échecs de Urs devant Le chef de l'Etat zaïrois, lui-même. 
W. Kayser a Oté Invité. Me 27 avril dernier, à cesser toutes les 
activités de L'OTRAQ Oui la pays. 


I 



■jLio^esty, un 
=s plages eî de 


de gr2r.1t et (Ta 
:êelè depuis toi 


H^ îft : r : ,nL ' 5654Q Arzcn -1 
te Kerjouanno - 











kemme très 



et du tourisme 


. JWÜI« o un chsi itw 
i Mfnl s'enîsîhtr j. ' 


Ceux gui font vos vacances j ^ 

« Ceux qui font vo$ vacances »; c’est-à-dire ceux Qui les 
préparera, qui les organisera, lés « caritrMent ». Durent çet . M 
été, chaque vendredi, nous publions des enquêtes sur les m\ 

grands sujets de préoccupation dés Français en congé. f* 

La semaine dernière, les voyages aériens. Aujourd’hui, 
les chemins de fer; la semaine prochaine, lu sécurité. t 


NOUS VOULONS AIDER LES FRANÇAIS 
A DÉCOUVRIR ET A AIMER LA FRANCE... » 

nous déclare le directeur des services voyageurs de la 5.N.C.F. 


w A S N. CF’. et les 
# vacances. Ne parions 
Æ ~~ 4 pas des filiales tou- 
ristiques de la société natio- 
nale mais simplement de l'im- 
portance que représente pour 
vous le trafic touristique. 

— La S.N.C.F. va transporter 
cette année plus de deux cent 
cinquante millions de voyageurs, 
avec un taux de croissance 
annuel de 8 % depuis dix ans ; 
un peu plus du tiers d’entre eux 
sont des touristes. Ce pourcen- 
tage semble satisfaisant mate 
l'est moins si on pousse un peu 
plus loin l'analyse. La SN.C J. 
assure 26 % des déplacements 
des Français voyageant & plus de 
100 kilomètres, mais 10 % seule- 
ment des déplacements de ceux 
qui partent en vacances l'été ou 
au printemps. 

» Depuis dix ans. on assiste à 
deux phénomènes nouveaux. 
Noos avons maintenu ou amé- 
lioré notre position pour ce qui 
est des voyages à titre personnel, 
professionnel ou familial, mais il 
n’en a pas été de même pour les 
voyages proprement touristiques. 
SI notre clioitèle touristique 
d’hiver croit régulièrement, celle 
d’été n’a cessé de diminuer. 
Notre période de pointé pour la 
clientèle touristique se situait 
auparavant en été ; elle se situe 
aujourd’hui en hiver. . 

— Voire « politique » 
devant cette situation? 

— Nous travaillons dans trois 
grandes directions. Nous amélio- 
rons le matériel : deux mule cinq 
cents voitures neuves beaucoup 
plus confortables sont entrées en 


Ce sont les marchandises qui font le 
gros dn fonds de commerce de la S-N.dW 
les produits lourds en particulier { ce sont 
ses voyageurs qui en véhiculent l’image 
dans le public, lui taillent sa réputation, 
bonne ou mauvaise. Critiques fréquentes 
depuis de nombreuses armées s si la 
S.N.CJ. a Fait de ses trains les meilleurs 
du monde, les plus rapides, les plu9 
exacts j eDe a parfois n^ligé les soucis 
quotidiens de ceux qui les empruntaient. 


Consciente du danger, la direction de 
la S.N.CJ 7 . décida, en 1067, d'interroger 


de mieux les satisfaire. Cette démarche 
allait aboutir, dix ans plus tard, à la créa- 
tion . de deux nouvelles directions dans 
lesquelles étaient rassemblées l’ensemble 
des responsabilités concernant le service 
des marchandises, d'une part, des voya- 
geurs, d’autre part 

En première ligne de cette petite révo- 
lution ferroviaire, un aviateur,, ou du 
moins nn ancien d’Air France, spécialiste 
du marketing, en poste comme directeur 
de la compagnie aérienne nationale en 
Algérie, puis en Allemagne, avant un 
passage dans les Brasseries d’Indochine 


où il aura aussi la charge du marché et 
des ventes. Jean Ravel, cinquante ans. 
Savoyard, docteur en Sciences économi- 
ques et ancien de Sciences Po, ouvert et 
direct, est depuis trois ans le « monsieur 
voyageur » & la S-N.CLF. C’est à lui qu'il 
appartient de définir les horaires, d’amé- 
nager les gares et de gérer leurs services, 
dB promouvoir les ventes « c'est hri qui 
a la responsabilité de tout le personnel 
cheminot en contact avec le publie. 

Avant de répondre à nos questions, U 
résume d’un mot son souci > « Le statut 
de la S.N.CF. est ambigu : entreprise ou 
service public ? De toute façon, il faut 
qu'elle soit d’abord an service du public, * 


service depuis cinq ans ; nous 
nous efforçons de multiplier les 
services annexes offerts aux 
voyageurs-touristes ; nous déve- 
loppons lk concertation avec tous 
les responsables professionnels ou 
bénévoles du tourisme pour les 
amener à « penser au train s. 

-- Plus concrètement, pen- 
sez-vous offrir des tarifs plus 
alléchants 4 notre clientèle 
touristique? 

— Il faut d’abord remarquer 
que la SJSLC.F. propose beau- 
coup de tarifs promotionnels qui 
sont peu cm mal utilisés. Par 
exemple, 1 % des Français seule- 


ment demandent leur billet . de 
congés payés qui leur donne 30 % 
de réduction. Le billet de famille 
qui donne 75 % de réduction & 
partir de la troisième personne 
d’une famille voyageant ensem- 
ble est pratiquement Inconnu : 
quatre-vingt-dix mille utilisa- 
teurs en 1978 I 

» Nous sommes tout prêts, en 
revanche, 4 favoriser l’utilisation 
de nos trains aux périodes 
creuses. C’est- l'axe essentiel de 
notre politique tarifaire. ain«d J 
nous avons créé un tarif promo- 
tionnel sur la Bretagne en Juin 
avec 40 % de réduction pour les 
voyageurs, & condition qu’ils 


n’utilisent pas les trains chargés 
des vendredis et des dfananchea 
» Dans les mois qui viennent, 
nous allons, d'antre part, lancer 
de nouveaux tarifs qui devraient 
faciliter les déplacements touris- 
tiques. 33s concerneront les rou- 
pies 150 % de réduction pour la 
deuxième personne en périodes 
creuses), les personnes figées 
(50 % de réduction en périodes 
creuses), les familles (réduction 
de 50 % dès la deuxième per- 
sonne d’une vo-tutUa d’an mntnw 
trois membres sans obligation 
d’aller-retour). Su outre, le billet 
touristique qui, jusqu’à présent, 
n’ était utilisable que pour un 


parcours minimal aUer-refcour 
de 1 500 kilomètres le sera à par- 
tir de 1 000 kilomètres. Cette for- 
mule ne s'appliquera pins durant 
Jes périodes de pointe. 

— Àvez^vo us V intention, 
comme Vont fait beaucoup de 
transporteurs, de développer 
autour du train un véritable 
marché touristique ferro- 
viaire ? 

— Tout à fait. Notre idée de 
hase est de montrer aux Fran- 
çais qu'il est possible de visiter la 
France par le tram et d’y décou- 
vrir des sites nouveaux. Noua 
avons donc recherché les grands 


Que reste-t-il de nos buffets? ( «Saint 


U N .peu. après la . dernière 
guerre. M. Vincent Bourrel, 
nommé secrétaire général 
de la S-N.C-F., créa, les buffets 
gastronomiques. C’était une 
bonne idée et tf était le bon mo- 
ment L’appétit freiné durant tes 
restrictions, se débridait On 
retrouvait le goût d’un régiona- 


lisme culinaire avec celui des 


METTEZ SAC A TERRE 
AU VILLAGE 
MS PECHEURS 


H Voiles ferlées, 
amarres vérifiées, 
retrouvez votre vit- 
lage. 27 maisons 
accrochées à la 
lande bretonne, jus- 
te à rentrée du port de plaisance 
en eau profonde du Crouesty, tout 
prés de l'océan, des plages et des 
tennis: 

Votre maison de granit et tfar- 
doisesemble plantée là depuis tou- 
jours Ouvrant sur le jardin, le sé- 
jour retrouve la chaleur tranquille 
des vieilles maisons bretonnes. Le 


pfcfond bas aux poutres apparen- 
tes. la cheminéerustiquç le dallage 
de tomettes et les murs crépis ap- 
pellent aux longues htsbôires de 
mer, le soir, à la veillée. 

AFêtage; parl'escaüerdebois, 
salle de bains et chambres mansar- 
dées accueillent famille et amis. 

Mettez sac à terre au Village 
des Pécheurs : découpez et ren- 
voyez bien vSe le coupon ctdessous. 

Le Village des Pêcheurs 
au port du Crouesty 


Pour recevoir une documentation, «tournez ce bdri à Tune des 


- Agence OFIC - 56640 Arzon -Tâ. (97) 2655.74: 

-Les Terrasses de Kerjouanno- 56640 Aram-TéL (97) 2623Æ5. X 


Vincent Bourrel, au demeurant, 
est nn tin gastronome, mais 
aussi un homme de terroir. Un 
homme d’appétit. Les buffets 
gastronomiques connurent grand 
succès. SI je n’ai guère apprécié 
cela de la gare de l’Est, rapide- 
ment promu deux étoiles du 
Michelin, et dont le gras bonnet 
se gargarisait d’une terrine de 
veau dite « de Body s. pour. faire 
paysans, du moins me souviens- 
je du brave « papa » Sylvestre, 
du buffet de la gare d’Avignon, 
à la cuisine a fêlibrige a Le 
buffet de Dijon, également, était 
renommé, avec bien d'autres. 

Vincent Bourrel quitta 4a 
S. N, C. F. pour la Cour des 
comptes, et l’élan manqua. Il 
convient de dire aussi que - la 
route écrasa te rail, aussi que les 
trains allaient plus vite. Enten- 
dre crier, sur un quai de gare : 
c Dix minutes tFarrêt ; buffet 
gastronomique * devenait iro- 
nique. Four yivre leur aventure, 
les buffets auraient dû compter 
avec la clientèle locale et, pour 
cela, lui offrir non seulement 
une cuisine de qualité, mais un 
cadre élégant, un service plai- 
sant. Je crois que les conditions 
faites aux buffetière par la 
S2Ï.C.F. ne tes encourageaient 
{dus à l’effort (où est-fl 1 e temps 
où te, buffet de la gare de Lille 
était le meüteur restaurant de la 
ville?). • 


Son la toilette 
de Benoist 

H semble, aujourd’hui, après 
une lente désagrégation, que cer- 
tains buffets redeviennent Inté- 
ressants. C’est peut-être aussi 
que la nourriture des wagons - 
restaurante est généralement 
immangeable, et qu’en outre 
une politique aberrante supprime 
peu à peu ceux-ci pour les rem- 
placer par des snacks roulants 
plus innommables encore. Il a 
fallu, on Ta vu dernièrement, que 
- les associations de consomma- 
teurs se fâchent pour obtenir 
que la répression des fraudes et 
les services d’hygiène s'en 


' En bref. an. peut citer,- après 
transformations, un petit renou- 
veau au buffet de Lille (avec 
a.nt«d quelques chambres et une 
« bnffétarla » (sic 1), les plate 
régionaux honnîtes du buffet de 
Cerbère et de celui de Toulon 
; (malgré un peu trop d’herbes de 
Provence) ; la cuisine qui se 
cherche se trouve souvent 
de V Ambassadeur . (buffet d’Ar- 


ras), et dans une très belle 
salle ; 1e Richelieu (buffet de 
Dunkerque), confortable et qui 
mérite un coq noir au Kléber 
pour sa carte « équilibrée » et les 
plats du chef Brame. 

Et puis, toujours en province, 
deux grandes adresses : le buf- 
fet de Mlh au, dont le rapport 
qualité-prix, tant des menas que 
la carte, mérite attention. Dote-Je 
ajouter que Je préfère de loin 
le jarret de veau roœrgate de 
M. Négron à son foie gras de 
canard aux truffes et aux rai- 
sins? Ainsi que 1e buffet de 
Valenciennes, étoilé, lui. et - 
consacré aussi par Oault-MIllan. 
Une s valeur sûre », comme dit 
le Kléber, et cela n’étonnera 
point puisqu’il est placé sous la 
ho alerte de François Benoist (à 
Paris, Chez les Anges et la péni- 
che lle-de-Fnmce). La fameuse 
langue fourrée, étendard gour- 
mand de la patrie de Carpeaux, 
les poissons dont Benoist s’est 
fait une spécialité, les écrevisses 
au vinaigre de Champagne 
conduisent à des repas de 
150 frawAR, male qnl les valent. 
De reste, sur la place de. la. 
Gare, Benoist vient d'ouvrir 
Là Dodenne, un grill où la cui- 
sine régionale est à l'honneur, de 
la carbonnade flamande à 
l'aiguillette de bœuf aux carottes 

Reste Paris— Bien sûr, te bai- r 
fet de la gare de Lyon. 1e 
fameux Train Bleu, a toutes' les 
.chances, et d'abord d’avoir un 
cadre classé. Il est de loba 
le meilleur et « à part ». La cui- 
sine rapide du buffet Satac- 
Lasare m'enchante moins ace le 
laisse entendre le Kléber ; celle 
du buffet d'Austerlitz est 
<r utile » aux voyageurs, ce qui est 
déjà un bon point. Enfin Le Dol- 
men (buffet de Mxmtparn&sae) a 
subi des avatars. Aux dernières 
nouvelles, Denis (mais oui, le 
grand Denis I) consefflerait la 
prochaine carte. Noue venons 


LES ILES 

DU NOUVEAU MONDE 

une semaine an départ de Paris : 

1) Comores . . 4.045 F A/R 1 

2) Madagascar 3.870 F A/R j 

3) Maurice ... - 4.485 F A/R 
4} Nairobi ... 2.875 F A/R I 

5) Nossy-Be . . 3.870 F A/R 

6) Seychelles . 3.9B0 F A/R 


8. rue Mnblllon - 73006 FARD 
(Bric) TéL 329-4MQ Uc. L171 


A pied, en yacht, en Jet, en 
Cadillac en or massif, 
tous iss chemins mènent 
à Saint-Trop’, chemins de fer 
compris, plus que jamais. Cent 
fois on avait . dit le rail . hors 
course, et voilà que le pétrole 
infidèle met de plus en plus 
la voiture dans le train (autos- 
couchettes) entre un légendaire 
Train Bleu (renforcé) et les 
convois Blue-Jeans de deuxième 
classe (triplés). Août est là. 
Saint-Raphaôl aussi (.'hôtesse 
de la gare chants dans son 
haut-parleur que « /a correspon- 
dance pour Saint-Tropez est 
dons la cour ». D’un saint A 
l’autre, ]| n’y a plus que trente 
kilomètres, enfin I Déversée sur 
la petits place — quatre palmiers 
et doute platanes — l'Europe 
1 grouille par toutes ses langues, 
l'allemand et le néerlandais 
dominent, malgré l’anglais. Un 
chauffeur en livrée allégée 
attend . sa vedette ou son. . ml- . 
nistré, les cars entassent les 
monstres sacs-à-dos de la 
grande coterie des jeunes 


axes ferroviaires traversant des 
zones touristiques intéressantes 
sur lesquels nous pourrions faire 
circuler des trains confortables 
et « animés » et autour desquels 
nous construirions des séjours. 

» Notre première tentative 
dans oe sens, c’est le Cévenol, qui 
emprunte la ligne Paris-Gler- 
mont-iasrrand, Nîmes, MarsdUe, 
en traversant l’Auvergne et les 
Cévennes dans des paysages 
extraordinaires et peu connus. 

Propos recueillis par 
JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 

■ (Lire la suite page 1 OJ 



d 'Inter-flaH (dix-neuf paya), le 
téléphone de la stàtforHaxi 
eonne dans le -vide» et le 
clochard de Neullly (sur Seine I}. 
venu — comment ? — faire - sa 
saison », a pour ces foules dés- 
habillées à le dernière mode la 
regard de Sirlus. 

Au vrai, tout le monde ne va 
pas à La Mecque. Les pèlerins 
du Dieu-Soleil éclatent d'est en 
ouest, vers Esterai et Maures. 
Pour leur montrer leurs chemins 
opposés, la police a appelé du . 
renfort de C.FLS. (Mate celui-là, 
qui erre, n’a pas . envie de 
mettre fa nez dans rôdeur du 
«Joint» qui passe de lèvres en 
lèvres dans le petit groupe assis 
en rond, par terre, savourant 


(Lire la suite page 20J 


(M P^^rtous y sommes nés ' 
EjwjK nous vous y invitons 
v "i et vous proposons 

BI^^^'-^M.des formules de vacances 
B de printemps et d'été ■ 

par-dès gens du pays 

Pour une documentation gratuits, retournez es bon* à yUy _ 

TUNISIE CONTACT ! 

30, .rite de Richelieu «750Ü1 PariS.-296.02.25 et 296.14.2S .1 

Nom,.! ,.... I 

Adresse.... 8 

*eejj*éiiB.eeMtwwe|weid»«ew«. t&Ma'^ 
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« Nous voulons aider les Français à découvrir la France... » 


( Suite de la -page 9.) 

Des agences de voyages et des 
organismes de tourisme ont com- 
mencé à monter des forfaits 
« sur » ce train. La Maison d'Au- 
vergne offre des séjours à 
Vichy. Riom, MuroL Besse-en- 
C bandasse et Brioade. L’Office 
départemental de tourisme de la 
Lozère propose un séjour à Ville- 
fort avec randonnée et séjour 

équestre au Meylet Lozère- 
Voyages a monté' plusieurs for- 
mules autour du Cévenol : tra- 
versée & cheval du pare national 
des Cê venues. la Lozère en car- 
riole. les gorges du Tarn en 
canoë. 

» Tout le parcoure du Cévenol 
a été balisé par l’Institut géogra- 
phique national, qui a édité une 
carte spéciale pour la S.N.C-F. 
C’est la première application 
concrète des accords I.GJN.- 
S.N.C.F. Dans le train, on com- 
mentaire est fait sur les sites 
traversés. 

3 Ultérieurement, nous tente- 
rons la même opération sur d'au- 
tres relations : Genève-Grenoble, 
Digue-Nice ou Marseille, par 

l opé- 


— Parlons un peu des ser- 
vices annexes. De plus en plus 
de Français en vacances 
aiment se déplacer avec leur 
voiture, leur moto ou leur 
bicyclette. Que prévoyez-vous 
pour eux? 

— Le trafic des trains-autos 
accompagnées augmente réguliè- 
rement de 9 % par an. C’est le 
moyen de transport idéal pour 
les vacances : on parc de sa mai- 
son avec sa voiture et ses baga- 
ges, et, si les Français calculaient 
mieux le prix de revient kilomé- 
trique de leur voiture en ne se 
limitant pas aux dépenses 
d’esseoce et de péage, Hs vien- 
draient encore plus nombreux à 
cette formule. 

b Un nouveau service fondé sur 
le même principe motos accom- 
pagnées & été lancé cette année 
à titre d’essai sur Paris-Mar- 
seille. Les premiers résultats sont 
très encourageants. La formule 
va être prolongée cet hiver et 
vraisemblablement étendue 
en 1980. 

» Reste la bicyclette. Le nom- 
bre des gares où l’on peut louer 


des vélos a augmenté cette 
année. On en compte aujourd'hui 
cent douze, avec un nouveau 
modèle de bicyclettes pour la 
randonnée mises à la disposition 
des cliente du train. Des formules 
originales de forfaits incluant le 
prix du b Ulet et de train et le 
transport du vélo ont été lancées 
avec succès par plusieurs directions 
régionales. A titre d’essai, égale- 
ment, le train Cévieno! comporte 
un compartiment spécialement 
aménagé pour y entreposer son 
vélo ; te chargement et le 
déchargement sont assurés par le 
voyageur lui-même. 

s Cette formule sera étendue à 
un certain nombre, de relations 
au départ de Paris et des grandes 
villes de province correspondant 
aux besoins des randonneurs. 


— Le service des bagages en- 
levés et livrés & domicile, est peu 
connu, 4% seulement des voya- 
geurs de la région parisienne, 
partant par le train, l'utilisent. 
C'est dommage. Nous allons nous 
efforcer de le faire connaître et 
de garantir un délai de livraison 
minimal fde Perdre de cinq 
jours) permettartt aux expédi- 
teurs de calculer exactement ie 
moment où Us doivent déposer 
leurs malles et colis encombrants 
dans nos gares cm les faire enle- 
ver à leur domicile. 

«Four faciliter le déplacement 
des voyageurs encombrés de ba- 
gages. un nouveau modèle de 
chariots de gare à deux roues 
est en construction, plus petit et 
plus léger que les chariots 
actuels. D pourra porter au 
maximum deux valises, sera ca- 
pable de monter et de descendre 
les escaliers des passages souter- 
rains des gares. Il est actuelle- 
ment à l’essai dans les gares de 
Paris-Est, Marseille et Metz. 

» Un effort particulier sera 
fait également pour multiplier 
les porteurs disponibles sur les 
quais. Les chefs de gare ont reçu 
des Instructions pour recruter, 
sous leur responsabilité, des por- 
teurs libres ou des étudiants en- 
gagés à la vacation ou pour une 
durée déterminée. 

— Un point chaud : la res- 
tauration. C’est sur ce sujet, 
semble-t-il, que porte la 


plupart des critiques des voya- 
geurs et. parfois, comme dans 
les grill-express . du personnel 
üii-méme, 

— La restauration coûte très 
cher à la S2LC.F. (200 millions 
de francs par- an), notamment . 
celle qui est assurée dans les 
grill-express, et pourtant il est 
vrai que, dans ce secteur, bon 
nombre de nos voyageurs ne sont 
pas satisfaits. La ÉLN-C.F. main- 
tiendra la formule classiqu e des 
wagons-restaurant dans les TEE, 
celle des plateaux chauds servis 
à la place en 1" classe dans les 


exploitation en 1979 Nous 
allons encourager la formule des 
coffrets-repas, vendus dans les 
trains, et surtout par les buffets 
des gares. Le prix de ces cofrrets- 
repas comprenant une entrée, 
une viande froide garnie, un fro- 
mage et un dessert est de 22 7. 

d Les buffets devraient d’ail- 
leurs devenir un élément essen- 
tiel dans la promotion touristi- 
que du train. Un certain nombre 
d'entre eux se sont engagés à 
offrir un repas pour moins de 
35 F. 

— Ne pensez-vous pas qu'Ü 
y aurait un effort tout parti- 
culier à entreprendre en fa- 
veur de la clientèle touristi- 
que de week-end qui ne 
trouve pas toujours les trains 
assez fréquents, confortables 
et rapides, qui la conduiraient 
à laisser la voiture au garage. 
— Les vingt directions régiona- 
les de province, ainsi que celles 
de Paris, ont été Invitées à 
« construire ». pour chaque agglo- 
mération Importante, un voyage 
& destination de sites touristi- 
ques ; celui-ci devant permettre 
l’aller et le retour soit dans la 
journée, soit dans le week-end. 
Exemple : la région de Limoges 
propose, cet été. au départ de 
Limoges, de Pêrigueux et de 
Brive, les destinations de Royan 
et de La Rochelle, dîme part, et 
d'Areachon, de l'autre. Les voya- 
geurs bénéficient d’une réduction 
de 40 % ; le départ a lieu a 
8 heures du matin, le retour, le 



PARISPALMA 
750F* 
RETOUR 
COMPRIS. 

Départ tous les jours d’Orly Sud 
à 12 H 45 par vol régulier. 

Séjour : 6 jours minimum • 1 mois maximum. 


Renseignements - Réservation : 
Iberk-26l.57.40 - 31, avenue Montaigne - 75008 Paris 

742.38.60 - 1, rue Scribe - 75009 Paris 
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Et dans votre Agence de voyages habituelle. 


* 750 F jusqu'au 30.9.79 
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— A l'exemple de ce qu'a 
fait V aviation, pensez-vous 
à développer les charters par 
tram f 

— C’est ce que la SJN.C.F. ap- 
pelle l'affrètement Elle vient de 
créer un service spécial chargé 
de vendre & la clientèle non plus 
des sièges, mais partie du. train, 
voire des trains complets. Des 
services annexes sont proposés 
aux organisateurs : voiture-bar, 
voiture-conférences, voiture-dis- 
cothèque, volture-cinêma_ 
b Exemple, la location d’une voi- 
ture de 1» classe pour soixante 
voyageurs plus une voiture- 
conférences entre Parla et Saint- 
Raphaël revient en moyenne à 
30 000 F ; une voiture de 
2* classe pour quatïe- vingt-h ait 
voyageurs, plus une voiture- 
discothèque entre Paris- 
lies Sables -d’Oloonne a 10 000 F. 
— r Quelle action avez-vous 
vis-à-vis de la clientèle étran- 
gère ? 

— La S.N.C.F., en collaboration 
avec la direction du tourisme et 
Air France, a entrepris une vaste 
action à l'étranger sur le thème 
■ découvrez la France par le 
tram b. L’instrument de base est 
la carte « France-vacances b 
vendue dans le mande entier, 
mais tout spécialement aux 
Etats-Unis et en Europe. 

b U s’agit d'une carte permet- 
tant de circuler avec un. kilomé- 
trage illimité sur l'ensemble du 
réseau de la SJT.C J. pour une 
durée de sept, quinze jouis ou un 
mois. En plus du voyage en train, 
elle donne droit à la gratuité sur 
les transports de la région pari- 
sienne. à une visite du Centre 
Georges-Pompidou à Paris et à 
une journée de location de voi- 
ture sans chauffeur par carte 
de sept jouis, ce qui permet, pour 
un groupe de quatre personnes, de 
pouvoir, après un parcours prin- 
cipal effectué en train, d’avoir 
à sa disposition une voiture pen- 
dant quatre Jouis. Aux Etats- 
Unis, cette carte est proposée 
dans un forfait unique qui < 
prend le voyage New- York-Paris 
sur Air France. 

b En Europe, notre filiale 
France-To urism e-Service accen- 
tue sa promotion du tourisme en 
France par l€ tr ain. En 1979, près 
de deux cent mille Allemands. 
Anglais, Belges, Hollandais, Espa- 
gnols. Suisses, viendront et 
séjourneront en France par 
intermédiaire. 


de P étalement des vacances ? 

— L’amélioration des condi- 
tions de transport tant maté- 
rielles que financières des tou- 
ristes, comme celle de leur 
hébergement, passe en effet par 
l’étalement des vacances. La 
S.N.C.F. a, comme Je l’ai dit. 
préparé plusieurs formules tari- 
faires destinées & favorisez les 
voyages hors des périodes de 
pointe. Elle s’est, d’autre part, 
associée aux propositions plus 
générales formulées, dans ce 
sens, par la Confédération des 
industries touristiques (COFIT). 

t 81 la création de zones pour 
les vacances scolaires d’été 1980 
manquera un progrès, il sera tem- 
péré par un resserrement des 
dates de vacances qui risque 
d’accentuer la concentration sur 
le mois d’août au lieu d'étaler 
vers le mois de Juin .ce qui me 
parait pourtant devoir être un 
objectif prioritaire. 

b D’autre part, le fait que la 
totalité des élèves et enseignants 
de 1a région parisienne partent 
en vacances en même temps 
limite encore les possibilités de 
répartition équilibrée, alors que. 
d'après une étude de l’éduc&tion 
nationale, 2 % des familles, dont 
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< 

(Suite de la page 9.) 

Fort de la petite place engorgée 
tout bon Raphaëlols vous tran- 
chera vite un débat qui remonte 
presque jusqu’6 Valence : «Le 
seule vraie porte de le Côte 
(f Azur, c'est ici ». Alphonse Karr 
ne vous dira pas le contraire. 
Le chef de gare non plus. Il 
tire à bout portant des rafales 
de statistiques. Ça monte, ça 
monte 1 Plus yite encore que 
l'inflation. Aux périodes de 
pointe, dans un sens ou dans 
l'autre, soixante trains s'arrêtent 
ici. • Métrazur » compris — ce 
métro de la côte où les ban- 
lieusards parisiens reconnaissent 
leurs - RIB- (i). Ça roule, ça 
rouie, le Métrazur. quand II faut 
parfois trois heures de voiture 
pour faire quarante kilomètres 
de côte. II y a même, sous 
égide S.N.C.F. par Ceta Inter- 
posée, une correspondance par 
bateaux Saint - Raphaël, Saint- 
Aygulf et Saint-Tropez. Tout est 
bon pour dégorger la route, y 
compris la piste cyclable qui 
prend tournure vera Fréjus (2). 

Affirmation définitive de Saint- 
Raphaêl - Grande-Porte : quand 
Toulon et Nice se contentent de 
manœuvres ordinaires pour char- 
ger et décharger les voitures 
des trains, on a construit ici 
une gare spéciale. A » Fréjus- 
Salnt-Rsphaél » on voit, pour les 
grands jours. Jusqu'à six cents 


a 


voitures descendre ou monter 
dans le train. Un papillonnement 
d'hôtesses entre bar et restau- 
rant vous Invite à attendra, dans 
je style Orly, l’Instant où •la 
voiture de monsieur est 
avancée », Rolls ou 2 C.V. 

Et ensuite ? Ensuite, quand on 
est sorti de cetta gare-institution 
— 'sans qui l'énergie se gaspil- 
lerait au long des autoroutes — 
que falt-on 7 On plonge Joyeu- 
sement dans les bouchons cô- 
tiers. dans la fumée gaie des 
pots d’échappement, dans y allè- 
gre débauche de super, dans 
la cohue eu pas, dans le corso 
et, pour tout dire, dans la fôte I 
C'est bien pour ça qu'on est 
venu, non (3) ? Sinon, si c'était 
pour avoir la tranquillité, on 
serait tout bêtement resté à 
Paris, non ? Dans ce Parts du 
mois d'août, si tranquille, si 
reposant— 

JEAN RAMBAUD. 

jl) Rames Inox Banlieue. ^ ^ 

célèbre* toiuerTménie temps et 
tous au mime endroit ». & faut 
en ajouter une autre qui doo- 

œpbaaotee.^XD air de fête sup- 
tempa"!»* 0 mêmes guichets, et 
cinq minutes avant l’arrivée du 
train.» Et M. te chef de gare. 

à ce Qot dispose en tout 
de seize auxiliaires et contrac- 
tuels supplémentaires, pour une 


les enfants sont scolarisés dans 
lUe- de- France, et LS % des 
enseignants seulement seraient, 
dans la situation actuelle, gênés 
par des vacances différentes pour 
les académies de Paris et Créteil, 
d’une part, de Versailles, d'autre 
paît. 

— On dit parfois que 
r image du train n’est plus ce 
qu'elle était ? 

— Je ne le pense pas, au 
contraire. A une très récente i 
enquête demandant aux Fran- 
çais : « Diriez-vous que, par rap- 
port à il y à dix ans, le voyage en 
train s'est amélioré, détérioré ou 
qu'il n’a pas beaucoup changé ? », 
79 % ont répondu amélioré, S % 
détérioré. Ce qui ne veut pas 
dire que tout va bien. Nous 
sommes conscients que nous 
avons encore beaucoup à faire 
pour améliorer notre service 
dans les gares et les traira. Nous 
le faisons progressivement, avec 
les moyens dont l'entreprise dis- 
pose et la bonne volonté de ses 
deux cent soixante mille che- 
minots. Je crois que nous som- 
mes dans le bon sens-. » 


Pas de marcheur dans le Puy-de-Dôme 

passerelles aux endroits ravinés. 
Tons les marcheurs réclament la 
réouverture du sentier et le 
conseil général du Puy-de-Dôme 
a voté un crédit de 100 000 francs 
U y a quelques mois. Pourtant, les 
travaux ne sont toujours pas en- 
gagés et la saison touristique 
parait une fois de plus compro- 
mise. Pour accéder au sommet, 
les visiteurs seront donc 
contraints, cette année encore, de 
prendre leur voiture, d'acquitter 
le péage et de gaspiller du carbu- 
rant. Dans le Puy-de-Dôme, en 
dépit de la campagne gouverne- 
mentale, la chasse au egaspi» 
n'est toujours pas ouverte. 
ANDRE CHOMETTE, 
Délégué culturel 
du Touring-Club de France. 


P OUR la troisième année 
consécutive, les randon- 
neurs ne peuvent plus faire 
l'ascension du puy de Dôme, l’un 
des sites de France les .plus visi- 
tés après le Mont-Sa int-MlcheL 
La route à péage n’est autorisée 
qu'aux véhicules à moteurs. 
Quant au sentier gallo-romain 
qui était autrefois emprunté par 
les muletiers, qui serpente sur 
1500 mètres au flanc ouest du 
Puy, un arrêté préfectoral en 
interdit l’accès. Motif : des ravi- 
nes provoquées par le ruisselle- 
ment des eaux coupe l’itinéraire 
en plusieurs points et le rendent 

dangereux. 


Un « Que sais-je?» 

Si une Idée n’est vraiment 
consacrée que lorsqu'elle se tra- 
duit par la publication d’un 
ouvrage dans la collection < Que 
sais-je ? b la randonnée pé- 
destre a acquis ses lettres de 
noblesse. Le numéro 1779 de la 
célèbre collection des Presses 
universitaires de France consacre ' 
ses 120 pages, rédigées par 
M. Marins Cote-CoUsson, à la 
randonnée pédestre. 

Cette saine pratique que Tau- 


sur ~ la randonnée 

leur fait remonter au pithécan- 
thrope, compte aujourd'hui en 
France 600 000 adeptes. Grâce 
aux efforts trentenaires du co- 
mité national des sentiers de 
grande randonnée, ils disposent 
de 25 000 kilomètres de chemine- 
ments pittoresques et balisés. La 
balade sac à dos est devenue une 
sage aventure puisque les topo- 
guides — a on sait les déchif- 
frer — permettent de tout pré- 
voir. y compris les mauvaises 
surprises. • 
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UN POULAIN POUR UN REMBRANDT 


Août à Paris 


6 e marcher 
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L a sonn erïe annonçant la début 
des . cotations a retenti ; la 
bourse bux yearlings (pou- 
lains nés l'année précédente et qui 
courront, au plus tôt, l'année sui- 
vante) est ouverte. Elle ne comprend 
que quelques séances à travers le 
monde. Deux — à Keenetand (Ken- 
tucky) en juillet et à Newmarket 
(Angleterre) en octobre — ont une 
dimension et un .retentissement véri- 
tablement internationaux ; deux 
à Dublin, Bn septembre, et A Deau- 
vilte, en août — suivent à quelques 
longueurs ; deux — à Sydney et 
Buenos-Aires, en février — ont une 
portée que la décalage des saisons 
limite à l'hémisphère sud : les pou- 
lains ont six mois de retard dans 
leur croissance par rapport à ceux 
de l'hâmisphôre nord et y sont donc, 
pratiquement. Inexploitables. 

Le marché de Keeneiand a été 
excellent pour les vendeurs. Dès la 
première séance, les cours ont 
augmenté de 20 % par rapport à 
ceux de l'an passé. Un «te de 
. Hoist the Flag a été adjugé à un 
acheteur japonais 1 H» 000 dollars, 
nouveau record du monde (l’ancien 
était de 1 500 000 dollars pour un 
fils de Secrétariat, qui se révéla 
tout juste capable par la suite de 
gagner une course de 10 000 dol- 
lars). Un chèque correspondant h 
près de 7 millions de nos francs 
pour un poulain qui, dans la meil- 
leure hypothèse, ne verra pas une 
piste avant un an : voilà le sang 
pur au niveau de Rembrandt et de 
Léonard de Vinci— 

Qu'en sera-t-il de la bourse de 
Deauvllle, à partir du 19 août ? Le 
résultat conditionne l'avenir. Un 
marché prospère permet aux éle- 
veurs de réinvestir au niveau des 
meilleure étalons Internationaux et 
des meilleures souches de pouli- 
nières, par conséquent, à moyen ~ 
terme, de maintenir les courses 
françaises dans le peloton de la 
compétition internationale. 

A cet égard. la situation s’est 
redressée. Les gains des chevaux 
étrangers, en France, au cours -du 
premier semestre 1079, sont des- 
cendus â 15 % du total. Ils avaient 
été de IB % en 1978. de 22% en 
1977, de 29% en 1975, de 35% 
en 1973. Le système de la - sur- 
prime - (prix supplémentaire au 
. propriétaire lorsque le gagnant 

/ TOURISME — \ 
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d’une couine est « né et élevé en 
France »). instauré voilà quatre ans 
A r initiative de . Pierre de Gastfc 
alors président -du syndicat des 
entraîneurs, et dont, nous l'avouons, 
l'effet- nous avait alors paru devoir 
être Insuffisant, se révéle efficace. 

H Incite, toute une petite «jet 
society»- -hippique, composée ' do 
richissimes Américains, Suisses, 
Allemands. Anglais.- Néo-Zélandais. 
Japonais, etc. (en damier lieu, un 
armateur malalsfen et un de Hong- 
kong). qu» ont choisi de faire 
courir an France parce que les 
courses y offrent mainte facteurs 
d'intérêt, à y acheter, plus sou- 
vent leurs chevaux, plutôt que de 
nous envoyer ceux du Kentucky. 
L'argent gagné sur les pistes fran- 
çaises se réinvestit plus volontiers 
eri France, alors que. voilé cinq 
ans', El ■ était systématiquement 
exporté vers les pays anglo-saxons, 
dont 'il renforçait les moyens et 
la suprématie. 

La «surprime » devrait être en- 
core, cette année, un des dyna- 
miques ressorts du marché de Deau- 
vllle. Il y en aura d’autres : 
l'Inflation mondiale (le marché brûle 
quand Tor flambe) ; une promesse 
de révision fiscale devant atténuer 
les aberrants effets, dans ce do- 
maine. de la loi surles plus-values ; 
enfin, l'attrait que vont exercer Isa 
derniers fils et filles de Lyphard 
nés chez nous. 

Les ventes comporteront sept 
.yearlings de cet étalon, que ses 
anciens propriétaires français ont 
vendu Zf millions de francs à des ' 
éleveurs américains en croyant 
faire une bonne affaire et qui ont 
probablement,, alors, (en 1977), réa- 
lisé la plus mauvaise de leur vie. 
Lyphard, dont les produits, ne cas- 


sent de æ distinguer, est devenu, 
tout jeune (11 a dix ans et encore, 
normalement, une dizaine d’années 
de production devant lui) un des 
deux ou 'trois étalons Isa plus célè- 
bres du monde. Tous ceux des mil- 
liardaire» qui ont une écurie de 
course, où que ce soit sur las cinq 
continents, enverront des manda- 
taires h Deeuvflie pour essayer 
d'acheter un de ses sept précieux 
rejetons. Aucun de ceux-ci ne de- 
vrait être vendu moins de 1 mil- 
non de francs, bien que. â part 
peut-être deux exceptions (Passf- 
nettl et Pharofy), leurs mères n’alent 
pas, par leur propre, naissance, 
ajouté à la pourpre- que leur confé- 
rait le père. 

On se disputera aussi, quoique 
probablement avec moins de fougue 
dans l’énoncé des millions, la pro- 
duction de Rivarman. Dans son cas. 
les « papiers « maternels fournissent 
souvent un riche appoint puisqu'on, 
trouve, parmi les mères de sets ! fils 
et filles, des juments qui ont déjà 
produit Tempus Fuglt, Halnaut, 
Dragoon, Jinopg et autre» 0>an- 
tengy. 

Même réunis. Lyphard et fllvsr- 
man n'épuisent pas les attraits du 
catalogue. Citons encore, au fil des 
pages : Craclous Ma/d, sœur de 
mère de Gramy, Oranlleu et Gra- 
cias ; Green Summer, proche 
parente de D}akao ; Tennyson’s 
Wlsh, frère de Lyphard" s Wish ; Top 
Dancer, frère de Totano et Top 
Qear ; Godilla, sœur de Dunette, 
la gagnante du prix de Diane 1979 ; 
Apsakas, frère de Damka~ 

Au total, six cent soixante et un 
poulains et pouliches. Autant de 
coups au cœur pour éleveurs et 


Philatélie 


REFLEXIONS SUR LE PROGRAMME 1980 


. Dans notre chronique du 23 juin « 
entier (a® 1531, p. 22), nous avons 
nnoncé la première partie du pxo- 


artlstlque». Quelle sera l’attrUm- 


pamme 1980 stipulant l'émission de 
vingt-six timbres. 

Avec prudence, nous en avions 
couda qu’il ne faudrait pas dépas- 
ser, pour l’ensemble de l'année, le 
nombre de trente-six - figurines. Et 
i sont avions préconisé que la seconde 
partie, qui sera élaborée au cours 
i du deuxième semestre, ne dépasse 
pas la barre de dix au six timbres, si 
l’on envisage toujours d’émettre à 
l’ Improviste des «hors programmée. 

Pourquoi avions-nous pris tant de 


Montagne 


05490 SAINT- VER AN (Htes- Alpes) . Lee 
Chalets du VUlard (92). 45-82-08- Ch. 
grand confort avec culsteettes- Pis- 
cine. tennis. Prix spéc. Juin et sept. 


HOTEL DE LONDRES ** N.N., L JW 
Auge re au (Champ-de-Mars, près Ter- 
minal Invalides). CompL refait neuf. 
Toutes chbres av. bains ou douche et 
w.-c., calme et tranquillité - 195-35-40. 


GOLF HOTEL Gd parc, plsc, plate elr 
+ couv., sauna, tennis, golf. Prix 
spéc, juillet-août.: ch. av- n -• 

w -c.. pension complète .200 rJ- 
TéL (19 49 7221) 236&1. Télex 7SU74- 

Angleterre 

igENSXNGTON LONDON 

Une situa cl on exceptionnelle pré» du 
métro South «enalngton et Harroda. 
F. 90 Breakfaat anglais, taxe incluse 
CROMWELL HOTEL, Cromwell Place. 
London SW7 2LA - DIT. : S. Thom. 
01-589-8288. 


HOTEL V ALS AN A - Séminaires forfal- 


co liront toutes catégories d’affran- 
chissement, allant du simple Imprimé 


Simplement, comme U ne contient 


dents : la philatélie se trouve déjà 
assea. malade, alors U est préférable 
d'essayer de 1a guérir que de la 
laisser périr par une inflation des 
émissions. Nous sommes déjà, noyés 
d’autre part. 

Si non» prêchons la prudence du 
nombre, nous crions gare également 
A propos: des valeurs faciales peu 

Par exemple, dans ce programme, 
pour la première lois. U est prévu 
d’emblée sept Ombres pour la série 



Coqnllllère - 356-224» ; Bistro 

d'Hubert, 36, pL du Marché-Saint- 
Honoré - 260-03-00 ; Bœuf dtt 

PnlaJo-Hoyal. 18. rue Thérèse - 
290-04-29 ; Clef des Champ*. 38. rue 
Croix - des - Petits - Champs - 281- 
38-24 : . More lire Galant, 15, rue 
dea Petits- Champs •- 297-53-85 *, 
Pharamond, 24. rue de la Grande- 


Salnt-Ph nippe, 73, av. F.-Roose- 
velt - 359-78-76 : Chez Edgarû, 
4, rue Marbeuf - 359-85-92; .Flora 
Danlce, 142. Ghampe-Elyâéês - 
359-20-41 ; Fouquet's, 89. Champa- 
Elyséea ■- 723-70-60: Le Marc and e. 
52. rue de Mlromaanü - 265-78-85 ; 
Joseph. 56. rue Pierre -Charron - 
359-83-25 ; Chez Max. 19. . me de 
Cafitcllane - 205-33-81 : Poularde 


Les ' Barricades, "275. bd Pare Ire - 
574-33-32 ; Barrière de Cllcby, 


Tem» - 374-16-66 îTimgad. 21, rue 


Cledenls, 57, rue Cnulain court - 


38-24 : Mercure Galant, 15, rue 31. av. George -V - 723-54-00 

dea Petits- Champs - 297-53-85 ; Laurent, 41. av. Gabriel - 358- 


Ambaasade d'Auvergne. 22. rue 
du Grenier Saint- Lazare - 272- 

31-22 ; La Ciboulette. 60, rue Ram- 
bateau - 271-72-34. 

• 4 e arrondissement : 

Le Monde des chimères, 69. rue 
Sain t-Lotlte-en-lUa - 033-43-27. 

• S- arrondissement : 

La Bûeberlo. 41. rue de la Bûche- 
ria - 033-78-06 ; Le Petit Navire, 
14. me dea Fosate-Saint-Bemard - 
033-22-52 ; Raffarin et Honorine. 
16. bouL S&tet-Geimaln - 033- 

22-21 ; La Tour d 'Argent, 15, quai 
de la Tournelle - 033-23-31, 

0 6* arrondissement : 

Casimir -Pérler - 551-58-40 ; Le Réca- 


Coalmlr, 6, rue de Belzunoe - 


Le Duo. 243. bd - Ttaopail - 322- 
39-59 ; Loua Landte. 9, rue OeorRea- 
Saché - 543-08-04 ; Restaurant 

d'OIympe. 8. rue N I col 83 -Char le t - 
734-66-08 : Jardin de la Paresse 


aux Deux x sureaux, zw, av. 
Jean-Jaurès - 607-39-31 : Cochon 
d'Or. 192. BV. Jean-Jaurès - 607- 
23-13. 

•%t à ureuiuy : 

La Rascasse, 10, av. de Madrid - 
834-05-30. 

Cette liste n'est pas limitative. 
Disons que ce sont IA de bonnes 
maisons. Mais un conseil : télé- 
phoner. car les restaurateurs peu- 


MmMse - 331-70-50 j L. MU «J™. Koatomirl.). 20. IM Orao - 


Cour, 8. rue MabUlon - 326-52-26. 


551-80-09 ; Le Bourdonnai*, 113, av. 
de la Bourdonnais - 706-47-96 ; 
Les Champs d'Or, 29, rue du 
Champ - de - Mars - 551 -52 - 69 ; 
Délices Saint-André, 2. rue SédUlot - 


COprean - 308-83-35 ; Gauloise, 1 

59, av. de la Motte-Plcquet - 734- ; 
11-64 ; Restaurant du Marché. I 


/ -LA BOUTEILLE 
PU MOIS 

Un petit gars 
du terroir 


Contl, 72. rue Laurlston - 727- 


Baumann Etoile. 38, av. Pried- 74-67; Chez Jointe, 32. rue 
land - 227-99-50; Boulangerie Longcbamp - 727-12-27. 

Bordeaux pour toujours 

OUR noua persuader (était- l'entrecôte bordelaise et rentre- 
§-* ce nécessaire ?) des mé- côte à la bordelaise (ce n'est 
* rites tnuristlmins du fAnnl- nn* l„ m a ma r-hr> ar , n a 


En ce qui noua concerne, puisque 
ces émissions sont destinées expli- ) 
c Item ont aux philatélistes, nous 


M rites touristiques de l'Aqui- 
taine, celle-ci nous . a. envoyé, 
en ambassadeurs gourmands, 
tous ses chefs (et cuisinières) 
au cours d’une réception au 
Fouquet's. Des spécialités' régio- 
nales préparées par Christian 
dément (chef du Frantel de Bor- 
deaux). Nombre de ces spécia- 
lités — le loto gras au sauternes, 
la saJade .de gésiers confits, 


souhaite rions plutôt S F que 3 F. 
D'ailleurs, pour toutes les autres 
figurines a venir,- notre souhait est 
de les voir paraîtra avec des valeurs 
d’usage courant destinées aux pre- 
miers échelons du poids des lettres 
simples. 

. Tout cela peut paraître minime, 
mais, sur l’ensemble, c’est tout de ' 
même beaucoup. 

La sagesse permettra-t-elle de | 
maintenir U tête hors de l'eau, afin j 
de donner la possibilité i la phüa- 


malntenlr 1a tête hors de l'eau, afin 
de donner la possibilité i la phila- 
télie de respirer encore. - 

Timbres à venir 

Parmi les timbres prévus pour le 
deuxième semestre, en voici deux 
qui compléteront la série dea «per- 


des Philatélistes 


• OOTE-D-IVCXERE ; c Animaux 
en vote de disparition », 5 (Mppo- 
. traguesj. 10 (céptialophe) et 60 P 
. (oryetérope). Impression K£Ua poly- 
chrome, pur Deirieu SA., d’après 
les marruettes de Veret-Lcmarinier. 

. AD ALBERT VITALYOS- 


Athènes ax 750 F. 

(Départ Marseille) 

103, la Canebiêre 
13001 Marseille 
Té| ; (91) 50.53.03 


A Neuvy-Jur-Loïre (Nièvre) 
Nationale 7 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

.6, rue du Port 
TéL (86) 39-21-67 
Chef des ouistnes : 


/‘entrecôte bordelaise et rentre- 
cOte à la bordelaise (ce n'est 
pas la môme chose U, r alose à 
l’oseille, les écrevisses, les ma- 
carons de Saint-Emilion, etc., — . 
sont restées A la carte du Fou- 
quet's (99, avenue des Champs- 
Elysées) tout le moî3 de juin. 

Le lendemain, Hubert Bou- 
lelller, représentant les vins du 
Médoc , nous . permettait unB 
aimable confrontation déguste- 
foire devant un excellent repas 
préparé par Yann (Chez Yen n. 
Toits de Passy, 9i. avenue Paul- . 
Doumar ). Après examen d’un 
Ustrac 78, encore tout bourru, si 
Ton ose écrire, mais 6 mon goût 
plein de charmes, une dégusta- 
tion du millésime 71 (grande 
année) des diverses appellations 
médocaines (salnt-estèpha, saint- 
lullen, margaux, moulis. pauib 
lac, etc.), de crus mêlés (arti- 
sans, bourgeois et classés et 
de caves coopératives), ma 
conclusion reste qu’il peut n'y 
avoir qu’une Intime différence 
entre un grand et un simple 
artisan (lorsque celui-ci est bien 
vinifié) et qu’il ne faut pas avoir 
la superstition des millésimes. 

Ma/s, d/aùfe, que ces vins de 
Bordeaux sont bons / — L fl. 




r B cherchez pas ce vtfiage 
dans le ■ Larousse des 
vins ». On n'en parie 


vin a-t-ll réputation de a casser 


de Boudes, petit village proche 
de St-Germaln-Lembron (Puy- 
de-Dôme), depuis que le cher 
m papa a Jean-Baptiste Txols- 
grqs m'y fit goûter. D y a lu- 
rette i C’était celui d'un vigne- 


vin : Albert Cbarmensat. 

Or, l’antre matin, en sortant 
de chez Poilâne, juste en face. 


Midi (60, t£L 544-01-07), oû 
Jean-Marie Picard, loi aussi 
amoureux du vin, tient bouti- 
que et « cave-dégustation n. J’y 
remarquai, h Prix bien honnête, 
ee fameux rln de Boudes signé 
Cbarmensat. 

J’en al goûté le midi même. 
J’ai retrouvé le fruité parfait. 


27, avenue Bellle (140, me dit 
Justement i » D reste sur la 
langue. » H reste, en effet, et 
ne descend point dans les 


sant, bu trais, sur la poisson 


L'ÉPICERIE RUSSE 


DElBbfiM sur pteca et veite 


I ennrtcr 

la » h. ù IB n. 30 . 


LeJ Bistrot 
dés Halles 



PLACE DES TERNES Æ CAR. 80. 04 T 
H au printemps et en été 4 

dUF avec ses terrasses fleuries - 

ÆS* depuis cinquante ans le rendez-vous 4 
ap ex, du inonde des lettres et des arts... 

|S- le grand buffet | 
ÇF* des hors-d’œuvre . 

la cuisine française I 
de grande tradition! 
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U MONDE DES IOISIRS ET DU TOURISME 


Jeux 


échecs N- sa* 
LA MATURITÉ 
A SEIZE ANS 


(Tournoi do Bu]a Luka, 1979) 
Blancs : G. KASPA ROV 
Noirs : HL VUKlc 
Défense est-indienne 



bridge n- 


LE COMPTE 
A REBOURS 


Cette donne est dangereuse car, 
ei l'on se contente de compter ses 
perdantes, on risque fort de chu- 
ter alors que, si l'on compte les 
levées que l’on peut gagner, on 
doit réussir le contrat comme le 
fit le champion anglais Joël 
Tarlo. 


Réponse : 

Il s’agit de réaliser dix levées. 
Or Sud est assuré de faire nor- 
malement cinq atouts (le par- 
tage 3-1 étant Le plus fréquent). 
Il a. d'autre part, trois levées & 
carreau, et U suffit donc de faire 
encore deux coupes du mort 


* AR102 

V9 

4 V 10 9 B 
+ D 10 7 3 


A D 8 6 4 3 
VB53 

♦ BD 72 

♦ S 

N éV95 
N „ DV fi 
U C B 4 6543 
_ I *AB2 

4 7 

V A 108742 

♦ A 

4» V 9 8 B 4 


Ann- : S. don, N.-5. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
passe passe 1 & passe 
3 y passe 4 y passe™ 

Ouest ayant entamé le valet de 
carreau, comment Joël Tarl o 
a-t-ü gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 


Conclusion : U faut ouvrir 
tout de suite 1a coupe à trèfle 
pour .éviter que Ton ne puisse 
battre deux fols atout. 

Après l'as de carreau. Sud doit 
donc jouer trèfle. Ouest va pren- 
dre, puis il tirera le roi de pique, 
et 11 Jouera cœur. Le déclarant 
mettra le roi, puis O reprendra 
la main en coupant un pique, n 
coupera ensuite un trèfle avec le 
3 de cœur, et U défaussera deux 
trèfles sur roi. dame de carreau. 
Il reviendra chez lui par une 
seconde coupe & piqua Enfin, il 
coupera une seconde fols trèfle™ 
Et en fait, c'est de cette façon 
que Tarlo a gagné son contrat. 

A Vautre table, au même 
contrat, le déclarant ne résista 
pas à la tentation de monter au 
mort à la seconde levée par le 
roi de cœur pour défausser son 


singleton à -pique sur un oarreau. 
H élimina ainsi une perdante, 
mais il n'eut plus ensuite assez 
de gagnantes. Quand l'adversaire 
prit la main au premier tour à, 
trèfle, il s'empressa de donner 
un second coup d’atout pour em- 
pêcher le déclarant de couper 
une seconde fols trèfle. Au total, 
Sud dut concéder trois trèfles et 
un atout. 


Le championnat 
d'Europe 


Après avoir dominé pendant 
douze jours le championnat d'Eu- 
rope qui s'est déroulé & Lausanne, 
les Français ont faibli brutale- 
ment lorsqu'ils ont rencontré les 
Italiens qui n’étaient pourtant 
pas dans leur meilleure forme. 


Voici une donne de ce match 
décisif qui a permis aux italiens 
de remporter le titre, malgré les 
nombreuses erreurs qu’ils ont 
commises. 



avec un jeu Nanc avait pour but 
de proposer une défense éven- 
tuelle à carreau. Cette enchère 
gêna Nord qui ne put annoncer 
ses trèfles qu’au palier de quatre. 
Mais il aurait mieux fait de sou- 
tenir les piques car, ensuite, il 
crut nécessaire, sur « 5 * ». de 
déclarer « 5 A » pour Indiquer 


•'ors que la manche à trèfle 
jouée par Nord est imperdable. 

En salle fermée, les Français, en 
Nord-Sud. restèrent étrangement 


passe 2 4 contre 2 A 

34 4* 44 5* 

passe 5 A passa passe™ 

Quelle entame Ouest ( Perron ) 
a-i-tZ choisie pour faire chuter 
CINQ PIQUES ? 

Note but les enchères ; 

La réponse en eue bld (2 car- 
reaux) au contre d’appel, était 


1 4 passe 3 4 passe 

2 y passe 2 SA passe 

3 4 passe passe passe 

Sur l’ouverture de « 1 A » il 

était trop dangereux pour Sud de 
parler vulnérable, en revanche. 


(14» d'Ouest, Ensuite le palier 
— ut trop élevé pour intervenir 
rinqnre. et Est-Ouest arri- 


vèrent tranquillement à « 3 4 » 
Juste faits. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble «•« 
LA CHAIR 
EST TABOU 


SCBAHBLE-CX.VB NANTAIS (*) 
Eliminatoires 

du Championnat de France 
26 mai 1919 



Dans notre chronique nu- 
méro 63 fie Monde du 14 Jomet). 
nous évoquions le féminin de 
certains noms ; c’est celui des 
adjectifs qui est notre propos 
aujourd'hui. Le Règlement Inter- 
national est muet là-dessus, 
mais, selon la «Jurisprudence », 
seuls sont acceptés les adjectifs 
féminins en caractères gras don- 
nés avec l'entrée. Cette règle a 
l’inconvénient d’éliminer certains 
fé min ins courants omis par le 
PLI parce que non universelle- 
ment acceptés. Seuls seront donc 
admis les masculins des adjectifs 
suivants : NAZI (la propagande 
nazi, A Amoux) ; GRADE (cl. G. 
Duhamel : Elle portait des insi- 
gnes de général, et je ne sais 
s'il convient de mettre ce mot 
au féminin doits ce cas particu- 
lier) ; TABOU (malgré S. de 
Beauvoir : les choses de la chair 
restaient taboues pour moi) ; 
enfin, certains adjectifs présen- 
tés comme noms m asculins et 
adjectifs : PERMIEN (les Ro- 
tolis, 1979). 



NOTES 


(a) Estrade servant aux specta- 
teurs d'un tournoi ; d'ou BOURDES, 
exécuter un HOURDAGE, un écha- 
faudage. (b) vt (une mine), (c] solo. 


R ésu lta t s : L Dominique Chabot, 
953 ; 2. CL Fâche, 883 ; 3. M.-F. Cha- 
bot, 874. Résultats flnals : 1- D. 


qualifiée pour le Championnat de 
France. 


Le dictionnaire de référence 
est le PLI (Petit Larousse illus- 
tré). Les cases horizontales sont 
désignées par un numéro de t 
& 15 ; les cases verticales, par 
une lettre de A à O. Lorsque 
la référance d’un mot commence 
par une lettre, fl est horizon- 
tal ; par un c hi ffre . U est ver- 
tical. Le tiret qui précédé par- 
fois un tirage signifie qne le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles on 
de consonnes. 


PENTASCRABBLE N* 64 
de MICHEL DU GUET 
(Strasbourg) 

B s'agit de faire le m a xi mu m de 
pointe avea cinq tirages successifs de 
nept lettres, le premier mot passant 


cinq mots & trouver doivent utilisai 
toutes les lettres de chaque tlragB. 
A BEILL R - AEFFTLU - KMNORTU - 
ABBERTT - AEEGNNO. 


SOLUTION DU PROBLEME N* 63 

BARBERA, H 3, 74 - TUYAUTA. 
17, 104 - FRÜCTUEUlX), 8 G. 92 - 
PAR(Q)U2EZ. UE, 322 - HT- 

FLUENZA. L 4, 134 - TOTAL : 526. 
Contre-so lutio n & 511 s BARBERA. 
H 8, 72 - TUYAUTA, 1 9. 84 - FRUC- 
TUEU fXj. 10 O. 71 - PARArOJZEZ. 
18 H, 2X2 - ENFILANT. R 3. 72. 


MICHEL CHARLEMAGNE 


la salle, i tooo 


S&Uxt-Jean-Saptlste do 


les grilles 

du week-end 


MOTS CROISÉS 

N“ 51 


Horizontalement 

I. Une nouvelle science où 2a 
moindre erreur peut être fatale. 


vité; Sur le Danube < 

— fri. Discours peu si 
Fit grincer. — IV. Sans discours ; 
Ce que les DC-10 peuvent refaire. 

— V. Mit les bœufs devant la 
charrue; Rage de droite à gau- 
che. — VZ. Négation ; Coffret. — 
VU. Ce que fit un général honni. 


Soumis à Sparte. — X. Mit à ge- 
noux les GM. men ; Advint dans 



Verticalement 

1. Etudie ceux d’à côté. — 2. On 
Za sonde, de nos jours, à ses heu- 
res; Aura mais de bas en haut. 
— 3. S’intéressa aux forges ; 


t sé- 


épetisseur. — 7. Voyelles ; 
Cardinaux ; De Voilure. — 8. 
Affabulerai ou affublerai. — 9. 
Sert à nettoyer malgré l’appa- 
rence ; En gardes. — 10. N’a rien 


Drogue allante. — 12. Ecrits sur 


Solution de la grille n" 50 


L VioUct-le-Duc. — U. Annuité; 
Ciaa. — III. Ut ; rresefteur. — IV. 
Dettes ; Heure. — V. Erres ; San ; 
fs. — VI. Viau ; Etraves. — Vit. 
Imprenable. — VIII. Laps ; Cto ; 
Nnn. — IX. Lie ; Elinguat. — X. 
Eruption; Eve. — XI. Sermon - 


Verticalement 

1. Vaudevilles. — 2. Intérimaire. 

— 3. On ; Trappeur. — c Lut- 
teurs ; Pm. — 5. Lires ; Eto. — 6. 
Etés ; Enclin. — 7. Tes ; Station. 

— 8. Charbonne. — 9. EckenaL ~ 
10. Dieu; Venues. — IL Usurpe; 
N ave. — 12. Caressantes. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 

N" 51 


(CHANGERA). — 6. SACRISTI ! — 20. RAUCITE (CJJJTERA, 

(CRISSAIT). — 7. AU TOCO AT. CURETAI, E CURAIT, ERUC- 

— 8. E NSEV ELI (NIVELEES). — TA U. — 21. T IR ET TE . — 22. 
9. IRRITER. — 10. BETT1NG. — OER 5TED (DETORSE). — 25. 
11. ALARMEE. — 12. T H K H A INS TENABLES (BELANTES). — 
(ABSINTHE). — 13. CREDIBLE. 24. COSTALE (LACTOSE). — 

— 14. POSSEDA, (DOPASSE, 25. VERRATS (TRAVERS), — 
DEPOSAS). — 15. TAENIAS. — 28. DENU DEE. — 27. REEDIFIA 
16. EXQUISE. — 17. STEAMER (DE FI «Rat, DEIFIERA, EDI- 
au RETAMES (TRAMEES). FIERA). 


Horizontalement 

L CEGÜLLO. — 2. AEIOSUX. 

— 3, CEELOPRU. — 4. DEEIMNN. 

— &. AABEJOU. — . 6. AEEJNRS 
(+ 5). — 7. DDEEEIS. — 
8- BENSSTU. — 8. ADEEXMNP. — 
10. DDEENOR. — IL EGIORTV. 

— 13. AEEXQRU. — 13. ACEIMSU 
(+ 1). — 14. KTLNSTU (+ 2). 

Verticale monr 

li ADEELOPR. — 26. 
ADEULNR. — 17. ADEGFRU. — 
18. ADEFHIR — 19. AACCEORY. 
30. EEILNOS ( + 3 ). — 22. 
EINNOFR. — 22. EEENNUVX. — 
23. AEEGIMRSS (+ 1). — 24. 
EEINPSU. — 25. AEERSÜX 

{+ 1). — 26. AGILNTU (+ 2). — 
27. AANRSÏT (+ 1). 

Solation de la grille n* 50 
Horizontalement 

ï. ENIGMES (GEMINES). — 
2. HAMSTER — X HERESIE. — 
4. MELLITE. — 5. ARCHANGE 

(*) Jeu déposé. 



ijsJJ 



De nouvelles solutions pour un vrai problème 


Le désert, avec moins d'eau.„ 


LES COLLECTIONS D'HIVER 


te nombre de compagnons peut 
être réduit par la mise en jeu de 
deux techniques : les rendez-vous, 
d’une part, et les dépôts, d'autre 
part, chaque technique conduit 
à une solution caractéristique et, 
entre les deux, se situent des 
solutions Intermédiaires. 

L’Utilisation d'un rendez-vous, 
c’est-â-dire du ravitaillement en 
marche, permet de partir à deux 
personnes seulement : le porte- 
fanion et un équipier. Des lec- 
teurs, MM. P, Chaire. R. ciar. 
Henri Roeckel, Jean-Yves Vul- 
dard et M. Federici notamment 
préconisent cette solution.) L’un 
porte 4,5 journées d’eau et l’autre 
5. Us se séparent au bout d’une 
Journée et demie de marche et 
en ayant dépensé 3 journées 
d’eau. L’équipier revient avec 15. 
Le porte-fanion poursuit avec 5. 
ce qui est suffisant pour aller au 
but. soit 2.5 aller et retour. A 
15 journée du départ, 11 retrouve 
l’équipier, qui est allé se. réap- 
provisionner entre-temps et l’at- 
tend avec les 3 journées d’eau 
nécessaires. Cette méthode prend 


8 jouis, mais ne consomme que 

14 journées d’eau. __ 

Dim autre point de vue. 
l’énoncé n’interdisait pas la cons- 
titution de dépôts d’eau, qui 
permettent .au porte-fanion de 
réaliser l'exploit seul. D’autres 
lecteurs, dont MM. Rémy Krqg, 
J. Vissât et Jacques Grenier, uti- 
lisent au mieux les possibilités de 
cette méthode, en abaissant les 
besoins du voyageur à 14 journées 
d'eau. Voici le plan de route du 
second auteur, où ABCDB parta- 
gent le trajet en 4 segments 
égaux. ' 

— Partir de A avec 5, en laisser 
3 eu B et revenir en A ; 

, — Partir de A avec 5. en pren- 
dre 1 en B, en laisser 2 en C et 
revenir en A ; 

— Partir de A avec 4 (!!!) et te 
fanion, en prendre 1 en B, en 
prendre 1 en C. aller planter le 
fanion en E et revenir en . ae 
ravitaillant en cours de route. 


Le rouge et le noir 


dans les «riiectioos d’hiver de la rente. ses robes de dîner. Elle plisse les 

haute couture. Dans les tons som- Atout cœur chez HANAE MORI, robes de cocktail à merveille avec 
bre^ tes bleus et les violets pren- qui utilise partout ce thème, en des corsages travaillés en bustier 
nent des aspects de fleurs de prin- empiècement d'épaules pour les ou A bretelle. Ses robes longues 
patette des manteurx en V, mouture des épaulées sont ornées de détails 
rouges retste entre le vermHîon, manchp-a des tailleurs en chenille Japonais. 


MORI : ensem- 
ble du loir & 
blouse de den- 
telle p o Vf e de 
Mares cot, déco J - 


Coiffé d'une mi- 
ni-toque noire à 


turqnolie de Mo- 
reau à I o n. g a e 
écharpe enroulée 



PER SPOOK, le Norvégien de 
Paris, réussit toutes les astuces 
coupe-vent. Sa silhouette est lon- 
gue. enveloppante, matelassée en 
dessins allongés. Ses robes- 
chandails de jersey angora s’ani- 
ment d’immenses écharpes-capes 
qu’il enroule autour du cou et des 
bras. Et, la nuit tombée, ses casa- 
ques ae multiplient sur tes panta- 
lons ou les jupes droites, tandis 

.que de délicieuses combinaisons 
de clown en taffetas de soie vif 
sont ornées de collerettes et de 
poignets géants. 

CARVEN et son ingénue pari- 
sienne au manteau strict, col 
Claudine, taille étranglée et jupes 
gonflées. Aucune de ses vestes ne 


les tenues de réception et du soir 


GRES termine la série des pré- 
sentations de la mode d’hiver en 
beauté. Ses manteaux réversibles 
sont des modèles du genre. 


os gales. Parmi tes quantités de casa- 
2 ques de la saison, les siennes, en 


souvent asymétriques. Les robes 


■■■■■■■■■ ■■■ 

■■■■■■■■■ ■■ 


■ ■■■■■ 


■■■■■■■ 
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l du sob.à corsage Ce faille de' soie bourgogne de Pftillanlt, orné de grands volants 


: une Jupe en velours Imprimé de S hnd à camélias sur fond vert fonda. 


AUJOURD'HUI 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 28 JUILLET A 6 HEURES (G.M.T.) 


SITUATION LE-27.JWI.[9?9lA O h G.M.T. 


Journal officiel 


UNE LOI 

• Modifiant les dispositions de 
la loi n° 74-69fi du 7 août 1974 
relatives à la continuité du ser- 
vice public de la radio et de la 
télévision en cas de cessation 


• Relatif au diplôme d’études 
universitaires générales (men- 
tion ftnw gnpniftnt du pr em i er 
degré). 

• Relatif à la signalisation 

des routes et des autoroutes. 

DES LISTES 

• D’aptitude de rensei g ne men t 
supérieur en lettres et sciences 
humaines et sciences. . 

• D’admissibilité aux concours 
de 1970 pour l’entrée à l’Ecole 
normale supérieure de jeunes 
filles en section des sciences. 


B0Ü0 


DU 25 JUILLET 1979 


385 060,30 F 
56 008,70 F 
4 377,70 F 
109,40 F 
9,60 F 

I TIRAGE LE j AOUT 1979 




PLUSIEURS RUES DE PARIS 
RÉSERVÉES AUX PIÉTONS 
EN AOUT 

Renouvelant l'expérience de l'été 
dernier, la mairie de Paria vient 

de -décider de réserver aux pro- 
meneurs un certain nombre de 
-.ruas de la capitale. 

• LIAISON SAINT - GER- 
MAIN - NOTRE-DAME - HOTEL 
DE VILLE - BEAUBOURG . — 
Du 7 au 20 août, les artères lais- 
sées aux piétons seront tes sui- 
vantes : rues du Dragon, du Sa- 
bot. Saint-Benoît. Guillaume- 
Apollinaire, de Bonrban-ie -Châ- 
teau, Saint-André-des-Arts, de la 


place du Parvts-de-Notre-Dame 
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culture 


Fe/tivols 


A AVIGNON 


A LUCHON 


«Anecdotes provinciales» 


d’Alexandre Vampilov 


les visites de chambre & chambre, 


là pour écouter la retrans- 


du cœur, sur la méfiance. La pièce 


lov avait trente-cinq ans. il était mission d'un match de football. 


l’auteur déjà de plusieurs pièces. 


dont les Adieux en juin , le Fils 
aîné, la Chasse aux aies. Anec- 
dotes provinciales, qui avalent 
plu. 


convaincante. Là aussi plane i 


pour croire à cette situation. 


Gabriel Garran. pendant un sé- 


jour à Moscou en 1975. 7 a vu 
Anecdotes provinciales. La 
pièce était jouée par une jeune 


compagnie. Garran l’a aimée, a 


décidé de nous la faire connaître. 


H s'agit de deux pièces en i 


Kalochlne devient colère, et, 
marut militari, il sort le jeune 
homme de la chambre. 

Quelques Instants plus tard, 11 
apprend que ce jeune homme est 
« correcteur ». Kalochine ne 
connaît pas le terme. La panique 
le prend : et si ce jeune homme, 
qui vient de Moscou, avait quelque 
chose à voir avec un bureau de 
ministère ou un bureau du parti ? 
Catastrophe. Que l'hôtel s’écroule 


teur naïf pouvant aussi bien être | 


L'esprit de la satire 


recteur, à Philippe Madral. et 


de par l’impéritie et les combines 
de Kalochine, peu importe ? Mois 
si Kalochine. sans le savoir, s'est 
Insurgé contre le pouvoir, le parti, 
il est fichu. Kalochine décide 
alors, fuyant ses responsabilités, 
d'appeler au téléphone des infLr- 


à Villeurbanne, Claude Lochy. ' 
Le Correcteur met en scène 
un de ces bizarres Soviétiques, 


miere psychiatriques, de se faire 
passer pour fou. 

A partir de là. la pièce de Vam- 


Kalochlne, membre obéissant du 
parti, privé de caractère, de 
connaissances, et à qui, pour ces 
raisons, le pouvoir confie des 
postes de commande. Kalochine 
a ainsi été directeur d'usine, de 
kolkhoze, de cinéma, de dix autres 
entreprises. Chaque fols les choses 
ont tourné mal, puisque Kalo- 
chine n’a ni compétence, ni même 


chine de se faire passer pour fou, 
c'est une œuvre rapide, bien enle- 
vée, habile, dont le bàtl carré et 


Je voudrais franchement préci- 
ser une chose : j’ai ressenti qu’il 
nous est très difficile Ici, peut- 
être même impossible, de saisir 
exactement ce que signifie, ce 
qu’est, un tel théâtre soviétique. 
La satire, le comique sont des 
engins de précision. Leur exécu- 
tion et leur réception par le 
public risquent de provoquer des 
malentendus dans la mesure où 
l’esprit et l’emploi de la satire, du : 
comique, peuvent beaucoup chan- 
ger d’un pays à l'autre. 1 


et même plus que ça par : 


gros font penser à Courteüne. et 
dont la hargne critique fait pen- 
ser à Jean Anouilh. Bref, du bou- 
levard premier choix. 

Tukata Wada a donc dirigé 
cette pièce exactement comme 
un pastiche de Courte line et 


ments. par les plaisanteries et les 
clowneries de Vampilov sur les, 
cliniques psychiatriques. Compte 


tenu de la situation là-bas. du 
recours à l’Internement psychia- 
trique et aux tranquillisants pour 


Du boulevard de premier choix 


d'Anouilh. Effets énormes des 
comédiens, caricature décidée, un 
vrai guignol Claude Lochy charge. 


résorber l’opposition, 11 est impos- 
sible de rire de bon cœur, même 
de rire de travers, devant ces 
choses-là prises en plaisanterie. 


i guignol Car si le comique sait 


Une entreprise, sous quelque 
régime que ce soit, reste une 
entreprise : sa production, sa 


quand même d’intelligence, de 
rigueur. Là est l’épine d'un sys- 
tème étatique fermé. Car un 
homme doué de rigueur et d'intel- 
ligence ne pourra s’empêcher 
d'apercevoir, de contester, les 


s’amusent ferme. Claire Magnln 
surtout, qui a la force, la préci- 
sion, d’une volaille de dessin 
animé. 

L'autre pièce. Vingt Minutes 
avec un ange, est moins exté- 


être, en régime de censure, une 
arme de combat, une arme de 
rechange, c'est aussi quand même. 


ouvriers en déplacement ont bu. 


Molière savait fort bien doser 
la comédie, changer de voix quand 
il le fallait. Pas Vampilov, 


fautes de l’Etat. La sûreté de 
l’Etat passant avant la bonne 
marche des entreprises, à chaque 


en vodka et cognac, tout l'argent 
de leur mission. Us cherchent à 
emprunter, auprès de leurs voi- 


pataquès de Kalochine le pouvoir 


slns de chambre (nous sommes 


la couleur du rire n’est peut-être 
pas la même. Dès qu’un film, une 
pièce, un livre soviétiques, abor- 


ça, d'un geste, plusieurs centaines 


de roubles d'un coup. Les deux 
ouvriers n’en croient pas leurs 
yeux : ça n'existe pas. ça n'existe 


ou entendons, parce que notre 
obsession des événements de ce 
pays s'ajoute à notre méconnais- 


sance de ses voies et manières 1 


plus, le désintéressement. Us vont 


ligoter, torturer presque, l’in- 
conscient généreux, pour lui faire 
avouer ce que cela cache, ils pren- 


pxo fondes. Moi, je n'ai pas aimé 
du tout ces deux pièces de Vam- 
pilov, mais J’ai eu le sentiment de 


UNE RÉTROSPECTIVE OZU 


n'êfcée pas l'homme qu'il leur faj- 


dront des témoins, formeront un 


qu'à laquelle le règlement autorise tribunal ; il s’agit d’une parabole. 


PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o.) 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.oj 
PARAMOUNT MAILLOT fv.f.) 


LE' CHER D'ŒUVRE DE 


L’ENSEMBLE HUELGAS 


AKIRA KUROSAWA 


DERSOU 

OUZALA 
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Psrml les occasions qui s'offrent 
aux Parisiens de faire enfin, l'été 
venu, un peu de tourisme dans leur 
propre vilfB, les concerts du Festival 
estival figurent en bonne place. A 
défaut de récitals au dernier étage 
de la tour Eiffel ou au pied de 
l’Arc de triomphe, de requiem sous 
Tes voûtes du Sacré-Cœur, il faut 
pourtant se contenter de la Sainte- 
Chapelle, de la Conciergerie, de 
Satnt-Merri ou du salon Garnier de 
l'hôtel Intercontinental. Mais le mé- 
lomane est aussi philosophe et fait 
| contre mauvaise fortune bon cœur, 
car pour les programmes il n’a. sur- 
tout en matière de musique ancienne, 
que l'embarras du choix. 

Cette semaine, par exemple, l'en- 
semble Huelgas donnait un concert 
de musique funèbre du onzième au 
seizième siècle, puîe Brigitte Haude- 
bourg célébrait la mémoire de Wanda 
Landowska. enfin le Nouvel Orchestre 
philharmonique proposait le Requiem 


de Clmarosa. L'essentiel, on le volt, 
est donc de bien mourir... 

• Ara moriendl ». c'est justement le 
sous-titre qu'avait choisi l’Ensemble 
! Huelgas pour son anthologie de la 


déploration à travers les siècles. Il 
i ne faut d'ailleurs pas s‘y tromper : 
l'affliction la plus sincère causée 
par la disparition d'un grand de ce . 
monde — qu’il s'agisse de Guillaume 
le Conquérant, Eléonore d'Aragon 
ou Laurent de Médicis. — n’égale 
jamais, chez le compositeur de cir^ 
constance, la satisfaction d'écrire 1 
de la belle musique triste ; ainsi 

n’en est-on que plus k ralsa pour 
y prendre plaisir sans arrière- 
pensée. 

Comme tous ceux qui se sont spé- 
cialisés dans la musique des pre- 
miers siècles de la polyphonie. l'En- 
semble Huelgas (dont le nom fait 
référence â un célèbre recueil de 
pièces anciennes retrouvé en Espa- 
gne) se compose de musiciens poly- 
valents. dont certains savent aussi 
j chanter. Les instruments — chalô- 
mte, bombarde, rebec, vièle, saque» 
boute — n'étant jamais indiqués par 
' ('auteur, sont laissés à la discrétion 
des exécutants, et comme on ne dis- 
pos o guère d’éléments sérieux de 
^ comparaison ni même d'appréciation 


en matière eT Interprétation, la cri- 
tique ne saurait aller au-delà de la 
question de savoir si le résultat ôtait 
plaisant ou non. 

En y répondant par l'affirmative, 
on n’aura pas fait une grande décou- 
verte. Pour être plus précis, il fau- 
drait souligner la souplesse rythmi- 
que des interprétations, l'art du ro- 
bato, notamment, dans l 'Elégie de 
Jacob Sanleches, oit la vièle et 
i’eschaquler, aorte de psattérion 
ô clavier, accompagnaient la voix 
comme le lierre vient s'enrouler au- 
tour du tronc qu’il a choisi et o'y 
fixe peu à peu en le contournant 
toujours. 

Indifférent è la chronologie, le 
programme conçu par Paul Van 
NBvel, directeur de l'Ensemble, jouait 
plus habilement des affinités ou des 
contrastes entre les pièces. C'était 
compter sans les commentaires des- 
tinés à la retransmission radiopho- 
nique ; on ne dira Jamais assez ce 
qu'une présentation entre chaque 
morceau a d’instructif et de catas- 
trophique : n n’y a rien qui brise plus 
efficacement un climat ; le talent ou 
les bonnes intentions n'y peuvent 
rien, c'est ainsi. 

GIRARD CONDtL 


Suisse. Il y aura six films — dont 
My way home, du réalisateur anglais 
Bfll Douglas — au programme de la 
■ semaine Flpresci ». 

Enfin, la rétrospective du Festival 
sera dédiée, cette année, au Japonais 
Yaaujiro Ozu (1903-1963), que l'on 
commence à découvrir an France et 
qui est pratiquement Inconnu en 


Suisse. Un colloque sera animé par 
les critiques des Cahiers du cinéma, 
en présence de certains collabo- 
rateurs du cinéaste. 


V.O. ï ÉLYSÉES LINCOLN 
QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 
V.F. : SAINT-LAZARE PASQUIER 
NATION 


• RECTIFICATIF. — Une 
erreur de transmission a modifié 
le sens de l’article consacré au 
débat organisé à Avignon par la 
Nouvelle Critique, « Mèphisto et 


les communistes » ( le Monde du 
27 juillet). Au lieu de : « /Z y a | 
eu le fonds de l’histoire et aussi 
des questions sur le théâtre ». J 


nous aurions dû imprimer : a fl 
y a eu leçon d' histoire plus que 
questions sur le théâtre _ » 


■ Deux concerts de « jazz antil- 
lais » ont lie a le vendredi 27 et le 
samedi SS juillet an CXS.F- (Centre 


International de séjour do paria, 
S» avenue Maurice- Ravel, Paris 12* ». 
à 20 b. 30. On pourra y entendre 
les croupes Komlnlkasfon (7, Mata, 
B. Leni son. KL AUD o, R. Wlakter. 


J.-C. Itfontredont) ; Moachaochl { 


Jean -Marie). Sens. 343-23-28. 
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CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


Les trente -deux contraventions 


Le film d’aventures 


Le Festival du film d'aventures de 
Lu ch on (Haute-Garonne), organisé 
par la municipalité avec le concoure 
du Groupe 7 animation, vient de 
connaître un réel succès auprès des 
habitués de la station thermale py- 
rénéenne. Parmi les films présentés : 
Cent motos pour t'aventure, de Beu- 
mar Lee lai r ; Terre Adélie, de Jac- 
ques Ertaud ; Il ôtait une lois 
Roland-Ganos , d'Adolphe Drhey ; 
Everest, de Christian Brincourt : 
rEtnB, d'Haroun Tazleff, et surtout 
l’histoire du Trésor de Me des- Co- 
cos. de Robert Vergnes, un solide 
Tarnais qui a présenté son film avec 
l’accent rocailleux du terroir occl- 


Le personnage est aussi pittores- 
que que ses aventures, dont 11 rap- 
porté de très belles Images. Visage 
à la Dufilho, carrure de pilier de 
rugby, Vergnes. Tonné à la spéléo- 
logie par Norbert Castorot, a la soif 
de for. D'où une passion pour la 
fouille clandestine des tombes pré- 
colombiennes d’Amérique centrale. Sa 
fringale de découverte l'a poussé en 
1962 jusqu'à 171e des Cocos, avec 
deux journalistes d'Europe 7 qui 
perdront la vie dans un naufrage. 
Pendant trois mois. Vergnes vit 
l'existence d'un Robinson Crusoé, 
frôlant la folle et la mort. Sauvé 
de justesse par un équipage améri- 
cain et encouragé par la découverte 
de magnifiques bijoux en or, il lance 
trois nouvelles expéditions, s’installe 
dans ITIe des Cocos et réalise son 
film en bb servant de ses expérien- 
ces comme scénario. 

Le spectateur découvre avec Inté- 


rêt cette île minuscule du Pacifique 
à 800 kilomètres du Costa-RIca et à 
1 000 kilomètres de 171e Galapagos. 
C'est dans ce minuscule archipel que 
Robert Vergnes continue à chercher 
le trésor de guerre que les flibus- 
tiers des Caraïbes y avaient caché 
et qu'il évalua à 2 milliards de 
Irancs. Aujourd'hui, la flibuste a dis- 
paru et l'aventureux Ta mais n'a pas 
renoncé à son projet de récupérer 


Le Festival International du film de 
Locamo aura lieu du 2 au 12 août 
La sélection du concours comprendra 
Die Ablahrer, d'Adolt WInkelmann. 
et Lefzfe llebe, d'Ingemo Engatrom, 
pour la République fédérale alle- 
mande ; Félicité, de Christine Pascal, 
et le Dlvorcement. de Pierre Barouh, 
pour (a France ; The Kirlien W/tness, 
de Jonathan Samo, pour les Etats- 
Unis ; Il Concorrente, de Vlttorlo 
Sindoni, pour l'ItBlIe ; le Nouveau 
Venu, de Richard de Madelros, pour 
le Bénin ; la Vieille Comédie, d'E. 
Savelisva et T. Berezantseva. pour 
l'U.R.S.S. ; Grauzone, de Fradl 
M. Murer, et les Petites Fugues. 
d'Yves Versîn. pour la Suisse ; ainsi 
que des fl'ma polonais, turcs, 
Indiens, yougoslaves. D'autre3 longs 
métrages, tels Wlse Blood, de John 
Huston, seront présentés hors 
concours, de môme on pourra voir 
l'essentiel de la production suisse 
de l'année dans une sélection Infor- 
mative. Dans la section Tribune libre 
a été prévu un choix d'œuvres euro- 
péennes, pour la plupart inédites en 


« H faut que l’animation cultu- 
relle devienne une habitude », 
avait déclaré M. Chirac an défi- 
nissant au mois de mal fie Monde 
du 16 mai) les grandes lignes 
tfun plan destiné à » améliorer 
et augmenter la vie et l'anima- 
tion culturelle dans Paris ». ' Le 
maire de le Ville avait pré- 
cisé qu'il avait lui-même chargé 
II. Pierre Seghers de réaliser 
une étude sur le 3 moyens de 
« réanimer » la poésie dans les 
rues de Paris. (- La poésie ne 
doit pas, en effet, se cantonner 
uniquement dans (es saifes de 
théâtre ou sur les panneaux au 
coin das rues ». avait dit encore 
U. Chirac.) Parla, » ville en 
foie ». Faudra-t-il donc roujoura 
se métier des déclarations des 
hommes politiques ? 

A Beaubourg, depuis quelque 
temps, on parle de « faune », 
de - pègre », de « véritable 
cour des Miracles ». Prétexte 
pour la « petite chasse aux 
musiciens » qui sa déroule main- 
tenant chaque lour ô 19 heures ? 
Dès 18 h. 30. un étrange ballet 
commence : les policiers en 
civil et en uniforme, qui ne ces- 
sent de circuler parmi la foule, 
regardent leur montre, avertis- 
sent que Theure approche. A 
19 heures, il n’y a plus un seul 
musicien sur la place. Saul un, 
John Guez, qui en est i sa 
trente-deuxième contravention. 

Il est facile A trouver. Il est 
juste à côté de T « enclos » (la 
ptezza, la place en pente, le 
seul endroit où las musiciens 
sont autorisés maintenant à se 
montrer, et ce jusqu'à 19 heures). 
Il ne peut, lui, aller dans Ten- 
clos, à le lois pour des raisons 
historiques (les endroits fermés 
lui rappellent des - choses » 
qui sa sont passées en 1942) et 
parce que son spectacle, al Ton 
peut dire, exige un état d’inté- 
riorité légère, une lumière, un 
espace i part qui font qu’il doit . 
être but ce morceau de place, 
près des arbres qui poussent, 
avec le soleil qui descend entre 
les deux Immeubles. Il aime 
commencer quand T ombra ga- 
gne, c ’est-è-dlre justement après 
19 heures — Il y a un marnent 
spécial où le temps devient 
élastique et fendre. 

Mercredi, 18 h. 45. Tandis que 
les policiers circulent par 
grappes au milieu das musiciens 
qui quittent lentement la place, 
John Guez, sur sa chaise, joue 
Jeux Interdits à te scie (• une 
transposition en scie-sol », pré- 
clsé-t-il). « Vous pouvez vous 
asseoir sur votre chaise, mais 
vous ne pouvez pas parler aux 
gens -, vient de lui rappeler un 
des nombreux policiers venus 
revenir depuis vingt minutes 
qu’il ne pouvait sa tenir là John 
Guez, qui vient d'empocher sa 
trente - deuxième contravention, 
dit qu'il restera là. n joue donc, 
puis se lève, ramène une petite 
fille par la main. «Tu vois, ça 


c'est la forêt », dit-il en montrant 
la loute qui fait cercle. * Tu 
connais l'histoire du Petit Cha- 
peron rouge ?» La petite tille 
fait un signe de le tête, trop 
fascinée pour parier. «Tu peux 
me la raconter ? ». elle ne peut 
pas. H rasseoit sur la chaise, Il 
va lui montrer. Il y a le Chape- 
ron rouge (John Guez va cher- 
cher quoiqu'un d'autre dans la 
foule, une jeune tille), «vous 
dites : il faut que j'aille cher- 
cher un pot de beurre consi- 
gné», la loune fille répète : » Il 
faut que J’aille chercher ... ». 
«Attention : action 1 -, crie John 
Guez, qui court chercher quel- 
qu'un d'au/re, te loup (un jeune 
homme). 

Il se passe alors une sorte 
de miracle léger, car on ne 
s'aperçoit pas tout de suite que 
les gens ont commencé la pièce. 
Le Petit Chaperon rouge, fa 
mmémé», le loup, fa foule qui 
lait le chœur, fout 1e monde s’est 
mis à raconter à la patrie fille 
une étrange version du conte de 
Perrault. Etrange, parce que. 
sous le s ordres de ce metteur 
en scène facétieux, à chapeau 
noir et veste blanche, la conte, 
faussement simple {« c’est très 
lacanlen -, lui ont dit un lour 
des lacanlens), a pris avec les 
jeux do mots, les maladresses 
du public et sa grâce (car it 
devient peu A peu élégant le 
public en retrouvant les plaisirs 
des vrais jeux}, des prolondeurs 
poétiques ef politiques. S'y mêle 
curieusement r histoire du Nica- 
ragua, des inspecteurs en civil 
qui sont autour, et qui lui 
ont dit : ■ Vous jouez encore 
cinq minutes et on vous em- 
barque dans le car. • 

John Guez n'a pas été em- 
barqué. Son charme gagnera It-il 
aussi les Inspecteurs, qui ont le 
droit de jouer ? Après la Petit 
Chaperon rouge, la fou/e a in- 
terprété une scène de Roméo 
et Juliette, ef. vers 21 heures, 
une version extraordinaire du 
Docteur Jivago. Le lendemain, 
c'était les Trois Petits Cochons, 
tout en dérapages. Avec, tou- 
jours, te présence pesants des 
mêmes Inspecteurs. 

John Guez, poète un rien sur- 
réaliste, a lait Imprimer une 
carte postale à envoyer au 
ministre de la culture. Au recto, 
une photocopie d’une de ses 
contraventions : ■ Exercice d’une 
profession ambulante (saltim- 
banque) sur la V.P. (vole publi- 
que) sans déclarations préalable 
aux autorités administratives. 
Décret du 31-7-1970, art. 8.» A 
ce lour . deux mille six cent 
quarante-sept personnes font 
signée. Et comme cet extra- 
ordinaire poète-animateur conti- 
nue d'additionner tes contra- 
ventions. Il a décidé d’envoyer 
cette lois une lettre ouverte au 
ministre de rintérieur. 


CATHERINE HUMBLOT. 


Cinéma 


LE CRI», de Micitelangelo Antonioni 


Tourné an 1957 après le Amiche 
(Femmes entre elles, 1955), avant 
TAwenfura (1959). le . Cri. dont l'ori- 
ginalité et l’importance n'échap- 
pèrent pas aux critiques français lors 
da sa sortis, a pourtant été quelque 
peu oublié depuis la reconnaissance 
officielle d'Antonloni avec TAwen- 
tura, au Festival de Cannes 1960, et 
les grandes œuvres qui ont suivi. 
L' Antonioni des années 60 a magis- 
tralement Imposé un langage cinéma- 
tographique moderne en môme temps 
qu'un univers du - mal de vivre » 
et de la non-communication antre 
las êtres qui s'est trouvé correspon- 
dre è une crise de la civilisation oc- 
cidentale, exprimée aussi, pour s’en 
tenir au cinéma italien, dans les 
films de Fellini, à la même époque. 

En fait, te Cri est une exception 
chez un cinéaste qui s’est toujours 

attaché à des personnages bour- 
geois, Intellectuels, mondains, ar- 
tistes, à l’« élite- dirigeante d'une 
société en décomposition, rongée 
par l'angoissa, l'ennui, la difficulté 
d'être. Dans te Cri — qui pourrait 
par cale se rattacher au néo-réa- 
llsme si Antonioni m cherchait sur- 
tout le réalisme « intérieur », — Il 
n'y a que des prolétaires, des gens 
pauvres, des marginaux, ce qui, évi- 
demment dérange les classifications 
et les exégèses. Aida, un ouvrier 
de raffinerie, est abandonné par 
Irma, la femme avec laquelle II vivait 
et dont il a eu une petite fille. 
Devenue veuve d'un émigré en Aus- 
tralie. Irma, libre, a décidé d'épouser 
un autre homme que lui, un autre 
qu'elle aime. Afdo part sur les 
roules de la vallée du Pô, traînant 
d’abord avec lui l’enfant, puis res- 
tant seul après l’avoir renvoyée à 


/>jr cvmcertg 
Lücmutr*. iî à; 


nnémas 


sa mère. Il rencontre d'aitires fem- 
mes. Aucune ne peut le retenir. 

Aldo, le prolétaire, l'être fruste, 
est on fermé, sans conscience cultu- 
relle, dans le chagrin de l'amour 
perdu, du bonheur brisé, il n’a plus 
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rance et solituda Refoulant son cri 
de désespoir, il devient lui-même, 
une absence, il s’en va lentement, 
vers l’autodestruction. 

Dans ce film douloureux, fait d'une 
suite de départs et d'échecs. If nY 
aura pas un rayon de soleil. Anto- 
nioni a filmé des villages mornes (où 
Aldo passe, sans les voir, à côté de 


luttas sociales qui ne le concernent 
plus), des routes boueuses, un ciel 
gris, brumeux, qui pèse sur Iss pay- 
sages comme une chape de plomb. 


une station-service Isolée, des huttes 
au bord du fleuve aux eaux troubles 
pour des ouvriers saisonniers et une 


prostituée sans amarres. Le Cri. où 
la mis« en scène d'Antonloni est 
aussi dépouillée, aussi admirable 
que dans la très célèbre Awentura, 
est une œuvre déchirante sur la dis- 
solution progressive d'un homme 
simple et perdu. 

La photographie en grisaille de 
Gianni dl Venanzo, le thème musical 
obsessionnel de Giovanni Fusco, l ‘in- 
terprétation remarquable de Steve 
Cochran (acteur américain de wes- 
terns et films d'action, totalement 
transformé), AJida Valll. Betsy Blair, 
Dorlan Gray et Lynn Shaw nous 
placent au cœur d’une aventure hu- 
maine, Individuelle : celle de la souf- 
france qui rend subitement étranger 
au monde réel. Ici, elle est sans 

remède. • 

JACQUES SICUER. 

ir Haute feuille. Sept paEMBShn»- 







théâtres- 

Les salles subventionnées 
et municipales '■■■■ 

' ftimcatM (286 - 10 - 20). 
20 6. 30 ; le MlBanUuopCi . 

Les autres selles 

Alrti libre (322-70-78). 20 b. 30: la 


la Coupe cl les Lèvres I 

Cinq Dianuuits (272-20-05). 20 h- 15 f ' eiMirÔBl 

et 22 h. 15 ; je piaialf <Ü '-rompre !' ' * .■ - ■ ■ - ■ - 1 11 — 

les Pavée de l'ours. ■ - • : 

Comédie Csnmartlp (742-4^1)^ C758-1MÛ). 22 b. : JEûû» Lock- 

-1 h. 10 : Boeing-Boeing. ' “ Davlea, Harry Street Bdtoon, 

Baanon (261-69-14), 21 h. : Remarie- Hlvèrbop (325-93-71), 22 b. 30 : 

mol. Qomoa -B«ck Trio, -a. Bamino et 

Ecole de recteur Florent (329-G0-22). J-"F- Jenny-Clarke- 


• Pour tous renseignements concernant' 
rensemb/e des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 [lignes groupées) et 727.4234 

(de 1 1 heures à 21 heures, 

. sauf les. dimanches et jours fériés} 


SPECTACLES 


CINE-POLAK tVM.), L* Clef, fl* (337- 
90-90) - Bhock Corridor ; Bon ni b 

and Clyfle; 

CHEFS-D'ŒUVRE ET NANARS DU 
CINEMA FRANÇAIS ; . Aûtton- 
Républlque. 11* (805-51-33) ; Sor- 
tilèges : l'Abbé Constantin.- 
STUftïO DE L’ETOILE, 17* (380- 
■ .19-83), væ. ; Casanova de Fellini ; 
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HÀÙTEFEUILLE - 7 PARNASSIENS 


LE CRI 


Vendredi 27 juillet 


SAINT- AMBROISE, 11* (700-89-16). 

en alternance : Tex Avery : Flwh 
- - Gordon ; le Locataire ; Marathon 
Man. - 1 

CHATELET - VICTORIA. 1». - (508- 
94-H) (vn.) ; I : le Dernier Tango 
A Parle : J’ai même rencontré dea 


tette, fl* (033-35-40) ; Tomea. 17* 
(380-10-41). 

TENDREMENT VACHE (Fr.) r Ezml- 


TzlganeB bennnx; Cabaret;] 
Orange mécanique ; H : Sonate I 
d'automne : Psychose ; Eaay Rider ; 


^Trio, a. Bomano et tage. 8*_ (3^1^71) ; cinéinonde- Les grandes reprises 

Jlarke. Op éra. . B» (770-01-90). - • — — — — 

(326-28-59). 21 h. 30 : THE KIDS ARE . . AUUGBT (A, ANNIE HALL (A.. V.O.) : Clnocho 


Bine River Jaxz'Dand. 
Campagne Première (322-75-03), 
20 b. : Jnh mrmmi Wattar : 22 b. : 
Nancy HeiKJn. 

CJL8 (343-10-01) , 20 b. 30 : Free 


„ Palabres ; 22 b-: Foüuflsslon 2000. „ BÎ «° River JarxBand. v.o.) ; paramonnt-OIty, 8* (225- Saim-Gennaln, B» (033-10-82). 

G ‘H té " Montparnasse (328-16-18), Cainpagne Première (322-75-03), 45-76) ; vj. s paramonnt-Opâra. L’ARNAQUE (A-, vx>.) ; Lucernatn, 

30 h. 30 : le Magnifique Opéra. 20 P- - Johnmaml Wattor; 22 h,: 9- (073-34-37). fl* (544-57-34). 

Hachette (328-38-99). 20 h. 30 : la Nancy Heikin. TOTO. MISERE ET NOBLESSE fit, AROUND THE STORES (A.) : VI- 

C an ui tries chauve ; la Leçon. CX8.P. (343-19-01). 20 b. 30 ; Free V -°J : Madeleine. 8* (743-03-1$) déoatone, fl* (325-60-34). 

n Te«lrtao (322-28-9^7» b. : GwoÜa? Olymplc. M- (542-67-42) : ait- AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 

■,tmS‘w5«, > . 1 „ ''uJKmfc pSiowf’LS?' w ■ T “ “** “VjiraŒS (JL. ,Jj ! Bnto. (£w£Sr>.‘ * • °*“ ne * ,,JI - u " 


Pour les salles, voir lignes . programmes. 


LA GRANDE BOUFFE 


MflRCEUO MICHEL- PHlUPPE U60 
HfcTR0!fim PICCOLI NoiRET ToSrJflZ 


Une heure à Ludovlk, Philippe Lemer. 

»*.*>: BUTOftam 33 Ü 

de Cook ; 21 h. 15 : Roméo et Oeor- Albert I*vy. 

gette. _ il 30 b. 30 ; Un cœur PHuiolmr (331-00-68). 18 b- : ÏL Pres- 
slmple ; 22 h. 13 : Parle è me» catelll ; 20 h_ : O. Huttman. 
Oreilles. mes pieds sont en vacan- Le 28. me Dnnol* (327-17-28). U h.: 

«»■ D„ Gaumont Energy ; 20 h. ■ î 

Michel (263-35-02), 21 h. 15 ; Duoa Humaa Art Ensemble. 


Non rean tés (770-52-78). 21 h. : C'est 
à ç't’beure-cl que tu rentres. 
Palais-Royal t2B7-S9-ei), 30 n. 45 ; 

Je veux voir WJousspv. 

Renaissance (208-18-50). 20 h. 45 : 


GKUS -(7Q0-;7B-88) 32 h. : Connec- 


SACREK (A^ v.o.) : Publiais- LE BAL DES MAUDITS (A, va) : BERLITZ 

Elyséea, 8* r720-7R-23l ; vJ. : Boul-Mlcb- 5* (033-48-29) : Para- TA J IJ II 

Parmnonnt-Opéra. 8* (073-34-37); mnunt City. 8* (223 - 48 - 76). _ . . 

Par&nzount- Galaxie. 13- (580- 2091 OLYSSEE DE L’ESPACE (A, 1 hma 

18-93) ; Paramo un t-Mon tpam asse, vJ.) ; Pfar.MTTn.T'Yi 9* (770-47-55). 

14* (329-90-10) ; Paramormt-Mont- BAMBI (A, vJ.) : Napoléon, 17* 


martre, J8* (608-34-25). _ (380-41-46). , 

TROISIEME GENERATION (A- 8 LUB COIXAK (A_ Va) : Templiers. 
WM.) : 14-Jolllet-PamaS». 6* (326- 3* (272-94-56). 1 

5M-0 0K-. US BON, LA BRUTE KT LE 

VIVRE KS TOKYOCHKOMB (Jap- TRUAND (It^ v.o.) : U.G.C. Mar- 

w-o.) : La Sein b, 5* (325-95-99). beuf, 8* (226-18-46). 


B A u Jamaïque * Palais de Glace (359-46-72). 21 h. 30: y? YAG B AtL BOUT OE L'ENFER BULLITT (A, Y A) Broadway. 16* 

Sj JJ' Monod U-C.J.G. (254-86-09). Compagnie de dan» populaire (A-, ro.) : D.G.C.-Odôon, fl* (325- (527-41-18). 

h- : Je TartufTe. française 1 c ■ i22 ^Z LE CRI (XL, t.oJ î PamaasiBzm, 14* 

^ca^Bl dKdS * J (323-U-92). 21 b.: Salle de musique (580-12-87), (MlS^sà)’ 1, i U-G-O.-Opéra. 3*: (329 - 83 -U); Hautefeatlla. B* 

Tb £î£^ Bon * (387 - 88 - 141 ' » P- ‘ M^rle’ dS I^r^SSi^nant (278- j La *‘S5' J? ÎSÏ" LA^ERNIERE FOUK DE MBL 

®x l 7î* -îÿj- . 60-58). 21 h. : k* Ballets blfltorl- 2tîS * PaUla Aea Arts. 3* (27Z- JBROOKS (A, TM.) s Marignan. 8- 

T % a î5 e vn M ^ r, ^. St ? art (308-17 - 80). ques du Marat*. &-M). (350-92-82) jVüL sii^t-Jacqnea. 

r Ll. 30 ;^ deB 14* (580-88-42) ; 14- Juillet- Beau- 

wVoi flS;”’- “*-“=■• Le* concerts . L<* siances spéciales . g 3ÏÏ£«-Srf U t ,ï 5 S' , ?ÜjMh ! 

Les chansonniers imhuii. ,is b.: QoJntrtfie Sogrx 

Caveau de la Rènnbllnne rYTR^ji^ Ycai (Bartok). FRITZ THE CAT (AL, va) ; Battit- DERSOU OUZALA (Sov., vm.) : 

i ^ ■ U i^Snn^«L tm ^ 45) ’ André-dea-Arts. 6* (328-48-18), 24 b. , Faramoua^EIysées. 8- (359-49-34) ; 

al n. . «s Europophages. . HALLUCINATIONS fPtj : le Seine. PnbUda Salne-Oermalii. fl* (222- 

Jggg. Pop’, folk ^ 


LE MONDE FOU, FOU, 
F 0 U 0 E 
MELBR 00 KS 


UN CHEF D’ŒUVRE 
DU 

BURLESQUE ECHEVELE 

ttotj’iH oœevATîU? 


60-58). 21 b. : k» Ballets ■ blatorl- 2tîK * pal * lfl • ûea Artfl * 3 * (272- 

ques du Marat*. . CHWJ. 

Les concerts Les séances spéciales 


Lacunaire, ,ïb b.: Quintette Roger Seine. 5* (325-98-99). 20 b. 15. 


Festival estival -de Paris - ■ 


AmtrA-des-Am. 8* (328-48-28), 24 II . Paramount-BOysées. 8- (359-49-34) ; 
HALLUCINATIONS fPr.) : le Seine. Pu b 15 cia Saint-Germain, fl* (222- 

5*- -<825-05-991,. 18- H- 45. . .73-80); vX- ParamnOnV-Matllot. 

HAROLD ET MAUDB (A- V.O.) r 17* (758-24-24). 

Luxembourg. 0* (633-07-77), 10 11. L'EXORCISTE (A, v.o.). Quartier- 


(^wass-flisaBi i.^ffrrs: - ^s*?WsS!?©i 


21 h. ; Alceu Valença; 22 b; 30 : 


?■ .f 7 ' 

r_. /sfO.Llfe- 

VtBRO^ 


nnemas 


Les fllms marqués (*) sont Interdite BUC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. . - . 

<-) 1S2SS ‘L'ïï’-îiïi m les films nouveaux 

(322-19-23) ; Club. 9* 070-81-47). ' • 

La cïnémnthèaue GAMIN. (CoL. y.oj : Bonaparte. 8 * buck roGBrs au xxv* b®- 

L.a cinemaineque (328-Ï2-12). CLE, film américain de Daniel 

rbfllllnt c 704 -'>4-241 HAÏR (A-, vm.) i HaûtefeulUe. 8* Haller; va : U.O.C. Dan- 

16 b • Faust dl F w Maman- (833-79-38); Gaumont-Rlvo gau- 8* (329-12-82); EOyaéea- 

18 h • * la ^krcllre tfA. MteSS *- 0* (548-26-38) ; GanxneSt- Cinéma. 8* (225-37-90). VX. : 

■ h • Â B Ote! Elysée». 8* (359-04-flT). - VX : »ex. 2* (236-83-03) ; UG.C. 

§ h ‘ ' JtStette dS^MlSk^ F impérial, 2* (742-72-5 3) ; Gaumont- Oobebne.' 13* (331-08-19) ; 

tvn in 5 ' eapnia. ne Sud. 14* (331-51-16% SÛrasnar. 14* (330-89-52) ; Mla- 


PBTRA Français, 9* (770-33-98) ; Oanmont- 

. -ilymplc. Convention. 15* (828-42-87) ; 

14* (542-87-42). 18 b. Wepler - Pathé, 18* (387-50-70) : 

LA MONTAGNE SACREE (Mes* Gaumont-Gambetta, 20* (797-02-74) . 

WM.) : la Balna. 5* (325-95-99), FRANÇAIS SI FOUS SAVIEZ (Frj s 
** h m Grand Pavota, 15* (554-48-85). 

■ FIDBLIO (Fr.) : VendAme, 2* (743- 

T B7-S2). 

I FBANKENSTE» JUNIOR UL. vJ.) ; 
iIIV I Maillot-Palace, 17* (574-10-40). 
1HA ( FRKAKS (A, VM.) («) ; Granda- 


22 h. : Juliette des esprits, de F. 
Fellini. 

Beaubourg (704-24-24) 


Elysée». 8* (359-04-87). — TJ. : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18). 

AMBURGER FILM SANDWICH 
(A-, vnj : UJI.C.-Odéon. 8- (325- 


17 h. I XlbreaBt Di«r. d'Â. Ippel 1 JÏÆb 


OobeUne.' 13* (331-08-19) ; 

Mlxwnax. 14» (330-89-52) ; Mis- 
tral. 14* (539-58-43) ; Magic-" 
Convention. 15* (828-20-84) ; 

CUcby-Patbè, 18* (322-37-41). 


Maillot-Palace, 17* (574-10-40). 
FRKAKS (A, vnj r*) ; Granda- 
AugUBtlna, 6 * ( 633 - 23 - 13 ), mer, 

vatL, dlm. mar. 

LA GRANDE BOUFFE (FC.) (*-) r 
Faramonnt - Marivaux.' 2* (742- 

83-90} : Paramount-Montpamaaae. 
14* (329-90-10). 

LE GRAND SOMMEIL (A, TjO.) ; 


RACINE - 14-JU1LLET-BASTILLE 


l-Énler' d« Dan» ru 'par Gmtare H ^ T SSP 5 î B ,œS‘Æ ES ‘ WJ 1 ,»* tttlM AUX 

Dort. a;*.. Tuntoul!. Itentettdt. > lmytoÎbbe TOU! ' H 1 ».!!** J¥“!» Jt “»■ 


iû ËlocL* et B Sera ■ 19 h • “ bemB - U»-»-»). 

IniemV nollclère de M. Corti* : L’INCROYABLE H0LK (A, vX.) 
j-mgme ponciere. ae ai. c-urus • Saïnt-Laxare-Paaouler. 8* (387- 

_l h. : AlpbavlUe. de J.-L. Godard. 35-43) ; CUchy-Fathé, 18* (522- 


CEPPO 

film écrit et réalisé par 

SEMBENE OUSMAIME 


21 fa. : Alpha ville, de J.-L. Godard. 35-43) ; CBehy-Patb* 18- (522- 
I.ps exclusivités dStoiêurs (a, va] s studio 

A R^^PnlS2sh^? E 8* t fe5-fl?àn* SAUTER LA 

a ™ nK PFRDm'ON (P5Î'”"S ): BANQUE (AU, v.oj : Hautefeulllle. 

AMOUR BB PERDrriON (FOL. ’ V.OJ . g. (633-79-38). — VX- : V.GXX- 

a mÎ!s R nn™ , ?M 11 - S£ a % °P èra - *" ï st0dl0 R ^~ 

m MHlerinrs^SS^ » 14* (320-38;») ; Ganmont- 

S&U ’MontpSSS^tTé. 13 ^ s-BSaw! l8aW3 ' 27 >’ M “^’ 

: Calypso. 17- (754- jublODY Di LOVE (A, va) : Cluny- 


U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59): Mistral, 14* (539-52-43): 
Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) î .Murat. 18* (651- 


américaln de. Corey . Allen ; 
vjp. : George-V. 8* (225-41-46). 
VJ. i ABC. 2* (238-55-54), 
Montpanxaaae 83. B* . (544- 


LK GRAND SOMMEIL (A, TjO.) ; 

Action-Christine, fl*. (328-85-78). 

LKH^HO MMTO * PREFERENT LES 
BLONDES (A, VA) s Ktaopano- 
nuna. 15- (306-59-50). 

LTN CORRIGIBLE (Fr.). Oaméo. 9* 

(248-88-44) ; 00.0-081» de Lyon. 

12* (343-01-59) ; Mlramar. 14* (320- 
89-52) ; Magic -Courant! on. 15* (828- 
20-84) 5 Ermitage. 8* (3S0-15-T1). 

LACHE -MOI U» BASKETS (A, 

wm.) : Colisée, 8* (359-29-48). — 

VJ. ï Fauvette, 13* (331-58-88); 

MontpjUTiMM B3j 6* (544-14-27) ; PARAM0UNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT ODÉON - MARIVAUX 
flfiMfll 8ESS5& UMfl£ PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MONTMARTRE 
T.î’cîiîn'Slïï 1 ÏÏ M ?. 1 , S ‘. PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT 

■^ aAS - MAILLOT - CONVENTION SAINT-CHARLES - CYRANO Vana.nl*. 
OGC^^bouLS^ 5 SAINT-GERMAIN - ARGENTEUIL - ARTEL Rosny - ARTEL ViHencuvn- 

^Lnxmbouz^^fi*" ^833-07^7) 7^ ’ SainMSeorges - CARREFOUR Pantin - PARAMOUNT La CeUo-Saint-Cloud 
la MAISON DU DOCTEUR EDWAR- PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Yarenno - FLANADES Sarcelle» 


(Pr.) : U.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32; 
BLarrlts. 8* (723-69-23). 
AVALANCHE EXPRESS (A, TJ») : 
U.G C.-Danton, fi* (329 - 42 - 62) ; 


Byron, ■ 8* (225-04-22) ; MaxéWlle. 
9* (770-72-86) ; Blenven&e-Mozit- 

parnaase. 15* (544-26-02); Rlvoll- 
Clufcma, 2* (272-63-32) ; G&uznont- 
ConventlOD. 15* (828-42-27). 


DBS (A, v.o.) : Quintette. 5* 
(033-35-40); Eiyeées — Lincoln. 8* 
(359-38-14) ; Pamasatezu. 14* (329- 
83^11). — VJ. : Nation, 12* (343- 
04-87) ; Salnt-Lozaro-Putialer, 8* 


BUXY Boussy-SainNAntoine 


B MESSAGER (Ang, v.o.) : 
tnesnlL 12* (343-52-97) (ri ti 


de^Lyra, l lS 4> Î343W) î l-âfr a 52ra! PHANTOM OF THE PARADISB (A, MON** 1 NOM EST PERSONNR* 4 ^. 

mar. 14^ (320-89-52) : MlatraL la- ! pSSOSSZSUSt If l ! * l 633 " 97 ' 7 »' . G faoa P aroi». 15* (55L-W-J3) . 


ï «wïbiaSSS. v jJ pSï ir**** 

,>22-20-22, ! SecrÊtan. 19* (208- . “SSL I l_i£*VÏÎÏÏÏL.. . .. 


(828-20-32) î Sacré t&n. 19* (206- 

71-33) 

LES BELLES MANIERES (FrO : 

Marais. 4* (278-47-88). 
BOULEVARD N1GHTS CA, TjO.) : 
U.G .C.-Danton. 8* (329 - 42 - 82) ; 

Biarritz. 8- (723-69-Ï3) ; Caméo, 9* 
(24S-68-44) ; Bretagne. 6* (222- 


MBUSTRES SOUS CONTROLE (A, 


10 h, 12 b, 24 h. MONTE PYTHON (Ans., vn.) ; 

PIERROT LE FOU (Fr.) ; Olympia. Clany Ecoles. 5* (354-20-12). 


SS" UTOPIA (Pr.) : 1» Seine, 5* (325- 


NOUfr NOUS SOMMES TANT ADO» 


25-97) ; PufailCM-Maugnon. 8* t3S»- 95.991, n h_ 51-80). 

31-97) J vJ. : paramount-Mjortvmux. WOMEN (A, fi) : Olympia, 14* ORANGE MECANIQUE (A VJJ (•*); 


2* (742-83-90) ï Paramaunt-Gaiaxie, (543-67-42). 18 fa] 
13* (580-18-03): Paramomu-Moat» 
parname. 14* (329-90-10) ; Para- - . , , 

mount - Orléans. 14* (540-45-91) ; Les festivals 
ConTentton-Salnt-Cbaries. 15* (5797 — " “ 


H a a sm a rm , 9*' (770-47-55). 

ARFUM DE FEMME (It., vm.) ; 
Quintette. 5* (033-35-40); Hysées- 
Paint-Sbow. 8* (225-87-29). — VL: 
Impérial, 2* (742-72-52) ; 14-JUUlet- 


LE r a S^ % ™i lT . S2H? eht 33-00) î ****** W- (388-82-34): BUNUEL -BERGMAN (TD.).0tœllo BeaugrenoUa, 15* (F75-79-7B)- 

(Am.„ v.o J ; Palais des ArtB. 3* Paramount-MoUlot, 17* (738-24-24); Logpe, 5* (033-38-42) : Arcblbeld. us PARRAIN (A^ TjO,) ; Quint 


paxamount-Moutmerafe, 18* (606- de là Cruz ; le Septième Sceau. 


5* (033-55-40) ; Colisée. 8* (3S9- 


HOMMAGE A ALBERT LAMORISSE, . 29-961 : 14-Jnlilat-BMcMrBuellè_ 1 5* 

(S 33 -43- 3 J) ; 14-JulU et- Bastille. Il* MIDNIGHT EXPRESS (A, WM.) ; Palace Crolx-Nlvert. 15* -(374-95-04). (575-79-79). — VJ. : Rfèbel^ul 2*. 

(357-90-81). , __ Caprl, 2* (508-11-89); Paramount- en alternance i Crin Blanc.' le Bal- (230-56-70) ; MbntasaniasBe-Pathé, 

13* (380-18-03). ton rouge. ^ lfl* (322-19-23) ; Qaumend-Sud. 14* 

BRESIL (A, ■ Pan ~ LES MOISSONS DU CIEL (A. WM.) : OZU (331-51-16); Weplsr. 18* (387-50-70); 

mount-Opéra. 9* (073-34-37). Saint - MIobeL 5* (328-79-17); 6* (32 6-48-15): le Goût, du aaké. Gaumont-Gambetta, 20* (797-02-74). 

nAO. LES MECS (Pr.) Madeleine, Concorde, B* (359-92-84) ; TA î M1CHOUS BAT (VA), Olymplc. If* PERFORMANCE (ÀT TjO.) ; Du- 
8* (742-03-13). Mautpaenasae-83. 8* (544-14-27); - (542-87-42); 18 b^ X: les Amante zneanll. 12* (343-52-97). 

EN FEU (A-. Jg.) ï*J-ÎSS2l T LumK^(77li-S4-84)- de M ntdt; II: la Maison dans playtime (ft.) 1 Grand-Pavois. 15* 

(236-83-93 ) ; Caméo, B* (MB-66-44). MOLIERE (prj : Bilboquet. 8* (222- V ombre. (544-46-85) ; Studio J. -Cocteau. 5* 


CES GARÇONS QUI VENAIENT DU 
BRESIL (A- wJ.) (*) : Para- 

mount-Opéra. 9* (073-34-37). 
ClAO, LES MECS (Pr.) Madeleine, 
8* (742-03-13 ). 

CITE EN FEU (A. vJ.) (•) : Re*. 2» 


LA COLLINE A DES YEUX (A.) 
(••) (v^.) : Maxèvllle, B* (770- 

72-BGl . 

COLLECTIONS PRIVEES (Fr.-Jap.) 
(••) ; Panthéon. 5* (033-15-04) ; 
Normandie. B* (359-41-18) : Secré- 


--- Tourelles, 20* ,(836-51-98). H. S(p- - , 

’) ; Panthéon. 5* (033-15-04) ; mort SUR LE NIL (A, vS.) •- t dans les villes, 
nnandle. 8* (359-41-18); Secré- Paramount-Opèra. 9* (073-34-37). M3ZOGUCHI (v, 
1. 19* (206-71-33). NORMA RAE IA, vn.) : Quintette. nasse. - 6* (32t 


CORPS A CCEUR tPr.) (■) ï ’ 


NORMA RAE LL, »a) : Quintette, 


. .. (544-46-85) ; Studio J.-Coeta au. 5* 

CINE -ROCK (WM.), Vldéostona, B* (033-47-62). 

{325-M-34K : LK FORT DE L’ANGOISSE (A^ vn.) : 

WÏM WKnDCRS ivM.). 14-Jmuet- .Action Christine. 6* (325-85-78) 

Parnasse, B* (328-53-00) : AHofl (jDn ^ paSaj ™ 1 W 

dans les vlUes. TOMBE ISS PILLES EX TAIS -TOI 

MJZOGUCHl (VA), I4-Julllet-Par- (Ai rd0j . Lnxemtertiîg. I* (6M- 


L£ COUP DE SIROCCO (Pr.) ! RI- 90-81) l Montp&maase-pàthé, 


5* (033-35-40) ; Pagode. 7* (705- «TO'Haru femme galante. 

12-15) ; Balzac, 8* (581-10-80) ; TRESORS DU CINEMA SOVIETIQUE 

vi î Gaumont-Opéra, 9* (073- (v.o.). Marai*. 4* (278 - 47 - 88) ï 

95-48) : 14-Juhlet-BastlUe. Il* (33 7- le Poème de la mer. 

90-81) : Montparzxadse-Pathé. 14* HITCHCOCK (v.o.); New- Yorker, g* 
(322-19-23). (770-63-40) : l'Etau. 


d’O'Haru femme galante. LES VALSEUSES (Pr- **) : Balrac. 

TRESORS DU CINEMA SOVIETIQUE 8* (581-10-80) Caméo, 9>’..(2M- 

(v. a). Marais, 4* (278-47-86) ; 65-44) ; U.GÆ. Gobellns, 13* (331- 

le Poèmede la mer. 06-19) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 

HITCHCOCK (v.o.), New-YorkCT, 9* ■ ü.GC. Opéra, 2- (MI-50-32) ; 


LES DEMOISELLES DE fflLKO NOW VOYAGER (JL. v.o J s Olympia. HOMMAGE A* LAUREL ET HARDY, 



Pasquîer. 8* (387-35-43); 14-Julllet PERSONNALITE REDUITE DE TOC- 6ln* Lady : 18 h.'3Q: Oue, 
BeaugreDeUe. 15* (575-79-79). TES PARTS (AIL, VA) : Le Saine. threo : 20 h. 30 : Bansna Spltt 

LA DROLESSE (Pr.) : Impérial, 2* 5. (325-95-90). H. Bp, 22 b. 30 : Sbow-boat. . 

(742-72-52); Saint - Germain - PHANTASM (A^ va> (**) ï U.G.C-- COMEDIES MUSICALES AMERI 
Hncbette. 5* (633-87-59) ; France- odéou, 6* (325-71-08) ; Bpurits. 8 * C AINES ■ (va), Mac-Mahon, ■“ 

(723-69-23); ,vj. ! Bretagne, 6* (380-24-81) : - Chantons bou 

(322-57-97) î Helflw, 9* (770-11-29) ; pluie.. 

U.G.C^- Opéra. 2* (261 - 50 - 32) ; VI5CONTI (vu:.). Ranelæb, lfl* 


Elyséea, 8* (733-71-11): Parnaa- 

LTC BIQin ER^Ê^Â PASSION (AIL, 

L’EAZP1RE 1& DES fC^oire?- 

ya) : J.-Recolr, P mHWl ! 
St-André-des-Arts, 6* (Mfi - 48 - 18). 
KT L LA TENDRESSE T r BORDEL 


(322-57-97) ; Hfilûen 9* (770-11-29) ; pluie. 

U.G.C^- Opéra. 2* (281-50-32) ; VXSCONTI (va). Ranel^h, 18* (288 
C.GÆ.-Gar« de Lyon, l> (343- 64-44). an alternances le Guépard 

oi-59) : u .G.C.- Oobalina. 13* (331- lee Damnés ; Bandra, Rocco et. h 
08-18); BÆBtraL 14* (530-52-43); fréxea. . _ 

Msgto-ConveatlQQ. 19* (828-20-32). HOMMAGE A JOHN WAYNE (ta) 
PROVA XFOBCHBSTRA at, ta) : Studio 28. 38* (606-36-07) i In 

Saint-GermAln-VUlage, 5* (833- Cow-Boyx. 


r LA TENDRESSE T-. bordel sain t-GennAln- village, 5* (633- Cow-Bora. 

(Pr.) : Styx. &* 16^3-0^40 ) S7-5B) 2 Pagode, 7* (705-12-15) - MaNKKWICZ-GUKOR (ta). (Mym- 

çals. 0* (770-33-88); Calypso. 17* paiala de» Art». 3* (272-82-98).;. pic. 14* (842-87-42) : Une ètoU» 

(754-10-68); uoç MArbeHf. 8* Colisée, 8* (359-29-46) ; Pamssiian, eet née. 

(225-18-45): AthilMk 13* (343- •. 14 « (32M3-1D.; tX : Athéna. LF- HITCHCOCK (t.a). Action 

07-48) ; Caprl. 2* (JOB-ll-dS)- (343-07-48). . iAfayette, 9* (87W0-50J 

EXHIBITION '9 (Fr.) (**) : QUATRE • BASSETS POUR UN Trente-nect f Marc hes. 

Carlo. 8- (œ-«s-») •• -■ ' 

14* (329-83-11) : Cambronne, 




14 - ( 329 - 83 - 11 ): Cambronne, 1 ^ ^ ( 255 - 82 - 66 ) i Dkterot, 12 * ( 343 - ‘Efcofe*, 5 * ( 325 - 72 - 07 ) : Monkey 

( 734 - 42 - 98 ): Trots - Mlliata. 16 * io- 29 ) ; Maxbeuf. 8 * « 23 - 18 - 45 ). Ttorin a ra , 

(851-99-75). . -j. QUIWTET (A, ta) S Contntacsipe, HUMVHBBT BOGART (ta). Action-, 

SUCITE tPr.) : Salnt-AnoTe-lMB- . 5 . < 325 - 78 - 37 ). Cttri«tanc, 6 * ( 32 W 5 - 78 ) : les Anges 


1851 - 99 - 73 ). _ . . . QUUVTET (A, vafci . 

FELICITE (Fr.) : Salut-An dré-deo- ( 3î5_7a-S7). 

Arts. 6* C328-48-lSV^^ fonp SERIE NOIR* (P WM S Spéo de 
FEMME ENTRE CHIEN ET LOUF 5 * (337-57-47) Z Bateac, 8* 

iBeis.. wa. Ilam.) : «• fagi-io-BO). 


CKriataae, 6 * ( 325 - 85 - 78 ) : les Anges 
aux Cgores sales, 

OHMAGE A LA-: RJLO. (TA). 


V.o. : PUBLICIS MATIGNON: - STUDIO MEDICIS . 

V.f. : PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTPAR- 
NASSE - PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT 
GALAXIE - PASST - PARAMOUNT ORLY - PARAMOUNT ORLEANS 


UN FILM PE LARRY COHEN (LE MONSTRE EST VI VANT) 
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VENDREDI 27 JUILLET 


semaine, te Festival des arts traditionnels de 


Rennes permet de décovxrtr. entre autres, le 
maitra-tambour du Ghana, Mustapha Tettcy 
Addy, tes tambours rituels du Japon, un peu 


programmes de langue française Radio-Canada.) ; 

20 lu « ■ L.' Associé ». de J. Mareniac ; 21 h. 20, 
* l'Equation d'Oldenbourg- ». de Ch- Gilbert (redlffO ! 
" lu Ad Ub. ; 22 h. 5, La fugue du samedi. 


..vJfWEUB flKÏWHKffi 

hg.5?: r.s. ou d.ü.t. ëki 


CHAINE I : TF 1 


18 h. SL An-delà de l'horizon : Alexander 

Selkirk le vrai Robinson ; 18 h. 55. Feuilleton : 

Anne jour après jour ; 19 h. 15, Jeunes pratique i 


Armand 


FRANCE-CULTURE 


la aqnasb 19 h. 45. Caméra an poing : 


Lanoux 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musiques pittoresques ; ï L 40 
pour demain ; 9 h- 2, Bt pourtant. Ha toun 
Vocalises ; 12 h, 40, CZttlqaas-audlteura ; 


i la connalmance : regards sur la science; 


(Berlin) ; 16 b. 45, QJUC.-ZNA : c Qui dit quoi A 


1 de la violence et du terrorisme? (aveo 


17 h. 30, Grands crus : Mozart. SUauss, 


roman de J. Kessel, réal. A- Michel. 

Des tarions décollent, pilotés par de beaux 
jeunes hommes sveltes et gais. Voitures 
anciennes, biplans . et monoplaces de eoOec- 


de l'Académie Goncourî 

I Les châteaux de sable I 


de Joseph Kessel ? Ce téléfilm. qui avait été 
diffusé le 31 mai 19 78. a été reprogrammé 
en hommage à l’écrivain récemment décédé. 


22 h. 10. Le petit album d’expressions s 


Vient de paraître aux 

EDITIONS GRASSET 


La musique prend la parole (ProkoOev) ; 12 h. 3. Le 
pont des arts ; 

14 h- Les samedis de France-Culture : colloque 
enfance ; 16 Ü. 20, Livre d’or : Trio de Trieste (Ghedlni. 
Beethoven} ; 17 U. 30, Pour mémoire : lecture de 


i France— La Révolution (Chénier. BalnWuat. l 


Nouvel Orchestre philharmonique, 


.“.AffjHE JSBWTSVi.; ït^ «- ss #-» m*. «i 


de gultcue ; 23 h- Ouvert la nuit : jasa vivant ; ( 


lHOMSON-CSF 


Question de formes : Femmes oubliées. 

Quelles sont les motivations profondes qui 
ont conduit les créateurs à < épouser les 


22 h. 55. Ciné-club, F T LM (le cmôma au 


DIMANCHE 29 JUILLET 


obéi à des phantasmes en choisissant des 


M. Mairesse. F. Lemaire. A. Raffi, EL Dadiès. 


deux femmes, issues de milieux sociaux dit- 


CHAINE II : A 2 


fêrenis. et qui apprennent à se libérer. 

Film chaleureux, à la fols comédie, m&o- 
d rame, fiction romanesque et témoignage du 


18 11, Récré A2 ; 18 h. 30. Cest la vie « 


réru eCUne époque où la condition féminine 


18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Les trois caméras ; 20 h„ Journal. 

20 h. 35, Feuilleton : Bauduin des mines. 
d’O^P^ Gilbert. réaL M. Jakar. 


a considérablement changé. 

CHAINE III : FR 3 

19 h- 10, Journal ; 19 h. 20. Emissions régio- 


nales ; 19 h. 40, Pour les jeunes ; 20 11. Feuille- 


ton : Les chevaliers du deL 


d’émission, en direct de l’Elysée, est entière- 


MAUPASSANT 


Edition intégrale des 
"Contes et Nouvelles" 
Tome I et Tome II 
dans LA PLEIADE 


2Ô h. 30. V 3 - Le nouveau vendredi : Mais 
qu’est-ce oui fait courir les Japonais? (un docu- 
ment de la télévision suisse (SSRJ réalisé par 
CL Smadja et Y. Butler. 

Un voyage en coulisses, dans les secrets du 
a boom p économique japonais. 

21 h. 30, Feuilleton : Jack, d’après le roman 
d’A. Daudet, réal. S. Hanin (rediffusion). 

Ida de Barancp, coquette frivole qui adore 
son füs à condition qu ‘ fl ne ('empêche pu 
d’aller au bal, s’est entichée du .vicomte 


Armaury dr Argentan. poète sot et prétentieux. 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses: A Bible ouverte; 9 h. 30. Foi et tra- 
ditions des chrétiens orientaux ; 10 II, Présence 
protestante; 10 h. 30. Le jour du Seigneur» 
Il 11, Masse célébrée en la basilique de Sainte- 
Ann e -d ’ Aura y (Morbihan), préd. ; P. Michel 
Dubost 

12 h, La séquence du spectateur; 12 h. 30. 
La bonne conduite » 13 II, Journal ; 13 h. 20, 
Variétés : Cirque ; 14 h. 15, variétés : Mosaïque ; 
35 b. 30. Tiercé 15 h. 35. Série .- La chute des 
aigles; 16 h. 25, Sports première; 17 h. 40. Le 
magazine de l’aventure. . 

18 h. 30, Série : La filière » 19 h. 25. Les ani- 
maux du monde ; 20 h.. Journal. „ 

20 h. 35. FILM: MAX ET LES FERRAIL- 
LEURS. de C. Sautet U 970). avec M. Piccoli. 
R. Schneider. G. Wilson. B. Fresson. F. Pérïer. 
B. Lapolnte. M. Creton. H.-J. Huet. (Redif.) 

Pour mettre un terme aux agissements 
d'une bonde- de pâleurs de banque, un tne- 
peetevr de police monte une provocation où 


h. 30, Série: La première lettre, d’Ar- 


zSTS TECHNIQUi 

: l.'.ïin dam te dm 


Allemands, d travers toutes les /ormes 


d'expression ■' la parole, le chant, la création. 


21 h. 50. Documentaire: L’enfant Mawken. 


La vie quotidienne des enfm 
Mawken. peuple de (a mer qu 
pour (a mer. 


lâche 11911) Spontané M enEmtino 


22 h. 30, FILM (Cinéma de minuit) : LE 
MASQUE DE DIMITRIOS (1944). avec 
S. Greenstreet, Z. Scott, F. Emerson. P. Loire, 
V. Francen, S. Geray, F. Bâtes. K Cianneili 


poulos. dont le cadavre a été retrouvé i 


mélodramatique d’une certaine 


22 h. 45, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 a. 30, Pc aille Los : > 


se prennent de petits truands de banlieue. 

Histoire romanesque, sobrement racontée 
au fil de séquences intimistes ,et. dont l'In- 
térêt tient moins & la satire « anti-policière » 
qu'à la psychologie des personnages. 


une plage. près d'Istanbul, en 2036- 


Excellente adaptation d'un roman d'Eric 


cv| ë? -'UNITÉ DE 

HT MS OOLLABOR, 


influence de Citizen Kane, c 

FRANCE-CULTURE 


d'aprta G. Eliot ; 19 h. 30. Les grandes aventures de 


lu science moderne : A la recherche 


dialoguez d' Athènes ; Jeanne TZataae, 


CHAINE II : A 2 


Gallimard 


ment consacrée à l’œuvre de Guy de Maupas- 


poéte et témoin; 21 h. 13. Concert : Orchestra sjrra- 
phonlqoa de Baden-Baden (Mahler) ; 23 h. 15. Nuits 
magnétiques (Avignon ultra-non). 

FRANCE-MUS1QUE 

16 h. 55, En direct de Bayrou th : « PoreUal » (Wagner), 
par les chœurs et orchestra du Partirai, direction 
H- Stem. Aveo B. WelkL baryton : IL Balmlnen. basse ; 


magazine religieux; 7 b- 40. Chasseurs de eona; 
8 n.. Orthodoxie et christianisme oriental; 8 b. 30, 
Protestantisme ; 9 h. 10, Ecoute Israël : 9 h. 40, 
Divers aspects de la pensée contemporaine ; • Ja 
Fédération française de droit humain > ; 10 11. Messe 


minutes avec- Johnny Matis .- 13 h. 15, Journal ; 


13 h. 40. Série : Hawaï police d'Etat; 14 h- 35. 
Sports : Tennis (Coupe de Galéa) ; Spartakiades 
Moscou ; lfi h. 30. Cirque du monde ; 17 h. 35. 


Lanoux, de V académie Goncourt ; Alexandra 
As trac, cinéaste et romancier f Louis Fores- 
tier, éditeur des Contes et Nouvelles de iSan- 


Muskjue pour les nuits d'été ; 1 11. Les chants de 


5. Jeux sans frontières : ■ Le arque. 
l oW l'été 1979, Jeux sans frontières offre 
t téléspectateurs, au cours de neuf nrtran*- 


Dlvera aspects de la pensée contemporaine ; • Ja 
Fédération française de droit humain » ; 10 II. Messe 
à Notre-Dame des Doms d’Avignon. Prédlc. p. Auveran ; 
Il L La musique et les mots : Beethoven ; 12 h. 5, 
Allegro ; 12 h. 40. La lettre ouverte à l’auteur ; 12 h. 45. 
Concert donné A la Conciergerie par le Quatuor Bar- 
tholdy (Beethoven. Weborn. Schubert); 

14 h, La Comédie-Française présente : c les 
Jouets », de G. Michel ; < Exégèse des lieux com- 
mun* », de L. Bloy; lfi lu Libre parcoure récital, 
au Bane l agü : « Quintette Nlelsea » (Dassl. Hlnde- 
mith. Schumann-.) ; 17 h. 30. Beacontre avec— 

Emmanuel Le Boy Ladune ; 

18 h. 30, Ma non troppo ; 19 11 10, Le Nwftra 


SAMEDI 28 JUILLET 


SSuf'ï'itol in TJ 1 , Verdi: 23 h.. U^lqwTSe chîÊnbS : A^k BOTti 


.« ' k /vv' .j S ;1. , . T = ' MAI ER.' ». boni. 

12 ^ 5 SAARSEILCE. T4L 


CHAINE I: TF 1 

12 h. 30. Doris comédie : Un ancêtre encom- 
brant: 23 b.. Journal; 13 fa. 30, Le inonde de 
l'accordéon; 13 h. 45, Au plaisir du samedi. 

18 h. 30. Magazine auto-moto : 19 h.. Feuil- 
leton : Anne tour après jour ; 19 h. 45, Caméra 
au poing : Gros régime et taille de guêpe : 20 tu 
Journal 

20 h. 35. Variétés : Manie 78. 

21 h. 35. Série : Chapeau melon et hottes 

de cuir. 

22 h. 35. Spécial sports : « Spartakiades ». 

23 h. 30. Journal 

CHAINE U ; A 2 

12 h. 15, Journal des sourds et des malen- 
tendants.- 12 h. 45. Journal ; 13 h. 30. Sports : 
VoUe (la Transat) ; Tennis (Coupe de Galea.) : 


infirmière, qui se trouvait sur les lieux, 
déclare que le meurtrier est son propre mari. 

I h. 20, Variétés : Ca balance (avec Julien 


22 h. 5. Document de création : Two sheriffs. en a Kir F une mue 
Troisième et dernière partie d’une cftront- rKAISCe-MU5lQUt 
que algué et détaillée sur in vie quotidienne. ~ ' ~ 

les mœurs politiques dans l’ouest des Etats- 
Unis. Avec le Ohérll du Grand Canyon. Jean- 


Nouveüe série de trait émissions {les sui- 


vantes passeront les 4 et il août), proposées 


par Jacques Bal et Pierre Les cure. Elles asso- 
cient des jeux t et des prix : chaînes hUfi, 
télévisions, vidéo-cassettes, etc.), aux variétés. 


■Pierre Richard, raconté — sur fond d'am- 
biance de campagne présidentielle — les cam- 
pagnes régionales qui entrent dans leur 
période chaude. Tandis que la police arrête 
Bobbp Gens Thomas, recherché pour évasion 


7 h. 3, Musique Chsntüly : Su ppé. Puasninl, 
Krelsler, Zelvrer, Brodait?, Strauss. Zlebrar, SaAdsuer: 
B 11. Cantate : 9 h. 7. Charles TournemUe, l'orgue 


mystique; 9 h. M. Concert; 11 lu Harmonie sacra; 
12 il, Musiques chorales ; 12 h. 35. Chsseetus de son ; 

13 h.. Portrait en petites touches : Bach ; 14 lu 
La tribune des critiques de disques : valses (Strauss) ; 


de . pénitencier , les deux shérifs se dépensent 


M»s compter d lu radio, a un» la presse , d 
Za télévision. 

23 h, Journal. 


CHAINE III : FR 3 


CHAINE III : FR 3 


17 lu OonCert-lectura : Schubert; 

18 b-. Opéra- bouffon ; « le* Mamelles de Tirésiss » 
(Fouteac) ; « l'Heure espagnole a (Ravel) ; 19 h. 35, 
28 h. 5. Echanges internationaux— Festival de 
3atrtx>urg 1979. en direct de rûiLF. : c Ariane A 
Haxos » (Strauss), par l'Orehestra philharmonique de 


16 lu La fête des moissons (et à 19 h. 40). 


Vienne, direction EL Baeàm. Avec (7. fl&cmgâxtner. 
W. Berry. T. Schmidt. J. Ring . P. Weber— ; 23 h.. 
Ouvert la nuit : nouveaux, premiers sillons; 0 h- A 


Hippisme ; 18 h. 30, La vérité est an fond de la 
marmite ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Les trois caméras : 20 h. 


(L affaire More U. 

Le 17 mat 1979. nn homme te rend au 
domicile de Maurice Mcmtladon, préparateur 


■moissons (r enfant, le blé et le poisson) dans _ 
quatre régions de Fronce (le Nord, la Bre- 
tagne., le Midi et la Gironde) reliées en multi- 
plex. Des fermiers et des pte heurs parlent de 
leur tHo quotUtienne, de leur travail, de 
révolution du travail. Une réalisation de 
Jean Ker chbron. 

19 h. 10. Journal. 

19 h, 2p. Emissions rémonaJes. 

21 b. 45. Festival d’été : Festival des arts 


* HAVAS NEUILLU 


en pharmacie, et l’abat, Mme Gisèle MOrtt, 


traditionnels à Rennes. 

Du 29 juillet au 25 août, chaque samedi f 
sera consacré A un festival important. Cette 1 



chez les Assureurs agréés 1979 . 
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ENVIRONNEMENT 


[ TRANSPORTS [ CIRCULATION 


POINT DE VUE 


Pour sauver la forêt de Provence 


UC D'HOURTIN : aucun 
hébergement à moins de 
100 mètres. 


par YVES DOMENACH (*) 


E N quelques Jours, une super- 
ficie supérieure à celle de 
Paris, soit oius de 7 OCXJ heo- 


M. Michel d’Ornano, ministre 
de l’environnement et du cadre 
de vie, vient d'envoyer au préfet 
de la région Aquitaine une let- 
tre relative à l’aménagement 


BR1T1SH AIRWAYS PRÉVOIT 
DE RÉDUIRE DE 5% 

' SA CONSOMMATION 
DE CARBURANT 


J d Paris, soit plus de 7 000 hec- 
tares dans le 3eu1 département des 
Bouches-du-Rhône (et 20 OOO dar» 


le Midi méditerranéen) ont brtilô de- 
vant des pompiers Impuissants, bien 
qu'appelés en renfort des Villes dB 
Grenoble. Lyon et Saint-Etienne. 

Les conséquences écologiques, hu- 
maines oi économiques de ce désas- 
tre sont quasiment incalculables dans 
la mesure où l'évaluation du prix de 
la torél est impossible. 

Essayons pourtant d’estimer ap- 
proximativement quelques - unes de 
ces conséquences : 

— Sur le plan écologique, les dé- 
gâts sont Irréparables sur Iss barres 
rocheuses, où depuis trente ou cin- 
quante ans avalent poussé des ar- 
bres qui font le charme de la Pro- 
vence. En effet, comme il est impen- 
sable de replanter 7 000 hectares de 
pinèdes dans les années & venir, les 
pluies vont raviner une terra qui 
n'aura plus de points d'accroche 
dans le sol et, à terme, rien ne 
pourra plus pousser dans ces pay- 
sages souvent escarpés. 

Que le lecteur incrédule se rende 

de Signes au col de l'Espigoulier via 
Gêmenos, dans le massif de la 
Salnte-8aume, et R comprendra que 
ce désert lunaire et angoissant ne 
sera sans doute plus Jamais un 
paysage provençal. 

Or le drame des feux de Provence 
réside dans ce que cas milliers 
d'hectares s'additionnent irrémédia- 
blement à ceux des années précé- 
dentes, au point que l’on s'interroge 
sur ce que sera la Provence dans 
seulement dix ans, au rythme actuel 
des Incendies. 

Il y a quinze ans. on était partiel- 
lement Impuissant devant les feux 
de forêt; des progrès notables, en 
particulier par la lutte aérienne, auto- 
risent à affirmer que les grands In- 
cendies de forêt ne sont plus Inéluc- 
tables pour peu qu'une Intervention 
massive soit faite dès ('origine du 
sinistre. Cette Intervention, seuls les 
Canadairs (bombardiers à eau) sont 
susceptibles de la rendre vraiment 
efficace. 

Les Canadairs ne sont peut-être 
pas la panacée. Mais comme une 
courageuse politique de limitation 
de vitesse a réduit de manière 
importante et Indiscutable les acci- 
dents de la route, cinquante Cana- 
dalra auraient. A coup sûr. permis 


Ainsi les 8 et 9 juillet, les douze 
Canadairs disponibles ont été affec- 
tés au cap SicJô oû des ràslüoncas 
secondaires de luxe étalent en réel 
danger ; au même moment, la Sainte- 
Baume, Fuvçau, Jauques... brûlaient 
à la vitesse du Mistral devant des 
pompiers médusés par L'ampleur des 
sinistres et leur impossibilité â [es 
combattre. Qui purra contester 
sérieusement que ces trois énormes 
foyers n'auraient pas été stoppés à 
leur début si les pompions et la 
sécurité civile avalent disposé des 
nombreux Canadairs supplémentaires 
qui deviennent indispensables pour 
sauver la Provence 7 


H lui demande de prendre les 


dispositions nécessaires pour as- 
surer le classement des rives 
naturelles du lac sur la rive est. 
l'interdiction du motonautisme, la 
recherche de la qualité architec- 
turale et la préservation du pay- 


Con corde britannique est passé 
de 17 millions de livres en 
1977/1978 à 2 millions de livres 
en 1978/1979, a annoncé le présl- 


Bépondant à une question 
écrite de M. Emmanuel, 
député UDJ. du Rhône, le 
ministre de l’agriculture fait, 
dans le « Journal officiel » du 
8 juillet, le point sur la façon 


de Provence - Alpes - Côte d’A zur 
et du Languedoc; et, progressi- 
vement, par les autres centres. 


» Au cours de l’année, sept cent 
cinq visites ont èlt ainsi eftec- 


dent de la Britiah Airways, 


dont est contrôlée la qualité 
des restaurants, magasins de 
vente des produits régio- 


tuèes, pour une majorité dans la 
région Rbône-Alpes. Elles ont 


donné lieu à la constatation de 
près d'un millier de manquements 


plus ou moins graves à la règle- 


Grâce à cette Dette améllora- 


sage à l’occasion de la réalisation 
de la ZAC. Ce ministre ajoute 
que, pour tenir compte des vœux 


tloo, due en partie & un accord 
datant de février aux termes 
duquel le gouvernement brtt&n- 


k Un dispositif renforcé de sur- 


nique partage las coûts du} 


prennent en couimwm^ “ “ 

activité du service de la répres- 
sion des fraudes dans un secteur 
strict de compétence, a l'exclu- 


de la commission dés rites et du 


de la répression des fraudes et du vices de contrôle relevant d'autres 


: littoral, le plan d’aménagement 


qui devront être conçus de façon 


Pourtant. Il ne faut pas râver, un 
Canadalr coûte environ 15 millions 
de francs et son utilisation. revient à 
environ 13 000 F l'heure de vol. Ces 
chiffres sont considérables. Mais A 
quoi aert-il de dépenser des crédite 
(oui aussi Importants a protéger des 
sites naturels (acquisition de domai- 
nes boisés ; Inlôgralion d'autoroutes 


légère. Les temrtns ainsi libérés 


devront être librement accessibles 


Cette lettre a été communiquée 


après l'avis favorable donné par 


dans les sites) si, en trois jours, des 
Incendies endeuillent pour trente ans 
au moins le paysage provençal. 

Alors, si un Canadalr et son fonc- 
tionnement pendant trois ans équi- 


celle-cl au projet d’Hourtln, 
avaient menacé de démissionner 
en bloc. Leur opposition sera-t-elle 


qui s’élèvent à 77 millions de 
livres pour 1978/1979 au lieu de 
37 millions de livres au cours de 
l'année précédente, pour un chif- 
fre d’affaires de 1,640 m i llia r d de 
livres. 

M. Stalnton a souligné que ces 
«bons résultats» restai en t Infé- 
rieurs aux prévisions, en raison, 
des événements iraniens et de la 
hausse des prix du carburant. ÏJ 
se montre pessimiste pour l’exer- 
cice 1979/1980, toujours en raison 
des prévisions d’augmentation du 
prix du pétrole. La compagnie 


sion des interventions des ser- 
vices de contrôle relevant d'autres 
départements ministériels. 

»pour 1979, il est prévu une 
généralisation de ces contrôles à 
la totalité du territoire. 

» Cette surveillance étendue. 


la responsabilité de la coordina- 


tion des contrôles au plan natio- 
nal a été confiée à l’inspection 
régionale de la répression des 


conclut le ministre, ne devrait 
pas avoir pour effet de créer un 
climat général de suspicion, dont 


fraudes à Lyon, ville oû est éga- 


lement Implanté le siège du ser- 


en visage ainsi de réduire de 6 5 


désarmée pour autant ? □ est & 


au cocus de Tannée à venir sa 
consommation de carburant. 

Le Tapport précise encore le 


vice national du contrôle des 
sociétés concessionnaires d'auto- 
routes du ministère des transports. 

» En 1978, les contrôles ont été. 
dans on premier temps, princi- 


noter que le ministre n'éloigne I programme de renouvellement de 


paiement concentrés sur la région 
Rhône-Alpes, suivie par le secteur 
de Marseille (pour les autoroutes 


pourrait avoir à souffrir l’en- 
semble des commerçants exerçant 
leur activité dans ce secteur. U 
s'agit, par un et fort soutenu de 
prévention, d'information et de 
vérification, de conserver ou de 
restaurer dans certains cas, aux 
yeux du public français et étran- 
ger, l'image de marque d*un sec- 
teur menacé par les pratiques 
abusives d'un nombre limité de 
professionnels peu scrupuleux.» 


du lac que les hébergements et 


la flotte au cours des cinq pro- 
chaines années : soixante-seize 
appareils dont trois Boeing- 747, 


valent i la construction de 2 kilo- 
mètres d'autoroute, ne vaudralt-il 
pas mieux proposer au Parlement le 
choix budgétaire suivant: sauver la 
Provence et le Midi méditerranéen 
des Incendies en achetant dix Cana- 
dalre par an pendant quatre ans à 
la place de seulement vingt kilo- 
mètres d'autoroute en moins chaque 
année ? 

Enfin, puisque la Provence est 
une terre d'accueil des Français et 
des Européens, pourquoi ne pas ima- 
giner un financement à l’échelle de 
l'Europe afin de développer une 
flotte européenne de Canadairs, sus- 
ceptible d'Intenranlr dans d'autres 
pays en cas de sinistre 7 II y a quel- 
ques années déjà, t’incendie gigan- 
tesque de le région de Hanovre a été 
combattu efficacement par les Cana- 
ri airs de Marignane. Actuellement. 
30 000 hectares ont été ravagés par 
le feu en Espagne. Le sinistre 


'est- à -dire les ateliers, bâtiments vingt-huit Boeing-737 et dix-neuf 


d'accueil et surtout les corn- 1 Boeing -7 57 - qui viennent d'être 


SPORTS 


i Pollution pétrolière dans les 


LE CHEMIN DE FER CORSE 
A BEAUCOUP DE SUCCÈS 


FOOTBALL 


t Rien ne permet d'envisager ; 


Les spécialistes envoyés par la 
compagnie Mobil OU, propriétaire 
de la cargaison, ont cependant 


un arrêt de Vexploitation du che- 
min de fer de la Corse », est-il 
précisé finnR la dernière lettre du 


Strasbourg, Saint-Étienne, Riantes et Monaco 
ont gagné chez l’adversaire 


lignes qui relient Ajaccio à Bastia 


entrepris de lutter contre l’incen- 


et PonCe-Leccla à Calvl, a été 
confiée à la Société générale des 
chemins de fer et de transports 
automobiles pour une convention 
« igné e en janvier 1977. Cette 


convention arrivera & expiration 
je 31 décembre 198L 
C’est une quasi-assurance de 


Le championnat de France de première division a bien com- 
mencé pour les quatre équipes qui prendront part aux différentes 
coupes d’Europe. Toutes quatre — Strasbourg, Saint-Etienne, Nan- 
tes et Monaco — ont gagné, jeudi 26 juillet, ce premier match à 
l’extérieur sur le terrain de l’ adversaire, respectivement Bordeaux, 
Bastia, Laval et Sochaux- Lille. Metz, Marseille, Valenciennes et 
Nîmes l’ont aussi emporté, de sorte que neuf clubs prennent déjà 
chacun 2 points au classement du championnat. 


ingénieur en chef des ponts et 


(*) Animateur du comité 
«50 Canadairs pour sauver la Pro- 
vence » (BJP. 26 - 13290 AlX-Les 


renouvellement que donne donc 
le ministère. 

Le ministère explique en effet 
que « le trafic voyageur sur le 


De notre envoyé spécial 


Bordeaux, — La courte inter- capable d’exploiter toutes les si- 
saison a été celle des mouvements tuatlons, de les retourner à son 
de joueurs. Pas moins de cent avantage. Et son sens du place- 


plan, oû 11 sera prochai n ement 
nommé chef de service régional 
et urbain. 


réseau corse cannait depuis cinq 


i progression très forte : 


certaines équipes. A ce petit Jeu dispose des services de Blanchi 


CARNET 


PRESSE 


de* transferts, Bordeaux et Paris- est assuré de le voir marquer de 


somme, deux équipés renouvelées la saison passée, avec seulement 


plus qu’à moitié si l'on tient, vingt-huit bats concédés — 


La cérémonie religieuse et l'inbu- [ Mme Oamler-Ablberg : «Bétel de j 


— Véronique HARTMANN «. 
DONZET ont la Joie d'annoncer la 
naissanc e de leur fille 
Gala, 


| 1S b_ Musée des monuments fran- 
' çais : « Les croisés vus par eux- 
I mêmes» (Histoire et Archéologie). 


— M. coula VàüDKVILLE et Mme, 
née Dominique Du poux, ainsi que 
Maud, ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 


PROCHAIN COUPLAGE 
DES «PETITES ANNONCE » 
DE « L'AURORE s 
ET DE «FRANCE-SOIR» 


compta de l'effectif complet d’un certainement eu raison de don- 
okib de football professionnel. ner du punch à son attaque. On 
Les Bordelais avaient, en consé- a d’ailleurs remarqué que c'est 


et d'affronter chaleur et embou- 


falt toujours recette ; ensuite, Ja man ière de grand chat adroit. 


mandant militaire de la Guyane. Etabli 1 


dans ce département d'outre-mer, n avait [ 


nouvelle équipe girondine. 


i- rien ficelle, à la limite de la 


15 h. 15. 48, rue dn Bac: «Del 


| forcée de Gemmrich, Lacombe, régularité, fort contesté par les 
1 Lacuesta, Saturnin et de l’Argen- Bordelais, mais inscrit au ta- 
j tin Cabrera, suscitait beaucoup de bleau d’affichage, en fin de 


160. boulevard de la République. 


| confirme-t-on à la direction de] 


qui est bien l’essen- 


de nombreuses assocatlons cuttu- 1 


— M. Jean-Sdgazd V8RMONT, 


Mme Florin : « Le château de Mll- 


[axim'k » (M. de La Roche j (Entrées 


T Aurore et de Paris-Turf depuis j 
le 5 juillet 1978. 

Ce nouveau couplage s’inscrit 1 


— M- Charles VERMONT et Mme, ] 


eu l’égllae Sainte-Jeanne de Chan- 


tal. place de la Porte-de-Saint-Clod. 


Mme Colin : « Le Marais Illuminé > 
(Caisse nationale des monuments ! 
historiques). 

DIMANCHE 29 JUILLET 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 62, rue Saint-Antoine. 
Mme OonUer-Ahlberg : « Bàiel de 


dans un plan de regroupement de 
certaines rubriques entre l’Aurore, 
d’une part, France-Soir • et le 


hier un effectif cceome un puzzle, (premier* jot 

et c’en est une autre de rendre un „. r “ b0l, I K *“ ord 

ensemble cohérent, de bien le sa£,t .r 

faire Jouer ensemble quelles que Monaêo n •Lriinii 
soient les qualités individuelles de «Marotte b Brest 
chacun. Tout semble indiquer que «Metz b. Le ns 


viendront *Lyou et Peris-St-Gennaia . 


Figaro , d'autre part. Ce plan a été 


défini le 14 septembre dernier 


que progressivement, que malgré b '„ N,ce — - 

la bonne réplique donnée A Stras- ■ïjL,î„!V. *Î?° C Z v • • 
bourg (3 buts 1 1), le fond de jeu b . Am 


est pour l'Instant ce qui manque 


passés entre les propriétaires de 


l'Aurore et de Paris - Turf et I 


de construire méthodiquement et 


— M. Robert Cluzel et toute 


h. 30. métro Saint-Paul. 


! famille remercient bien slncéren 
tous ceux qui se «ont associé 
leur peine, lors du déc ès d e 
Mme Robert CLUZEL, 


i Mme Zujovlc : « Le Marais Ulu- 


pas trop mis en vedette dans son 
recrutement. Quatre joueurs sont p 
partis, quatre sont venus. Tout] 
juste Gilbert Gress, l’entraîneur j 


communs à l'Aurore et au Figaro : 


I Bonnard > (L'art pour tous), 
i 10 h. 30, métro Monge : « Mouf- 
I fêtard et ses sécréta » (Connals- 


le carnet du jour (depuis janvier 
dernier), les offres et demandes 
d'emplois (depuis février), enfin 


des champions alsaciens, a-t-il 
accepté de faire quand même une r,._. . - 

exception, une entorse même, à lOUpG G6 03163 

sa politique hostile au vedettariat, , , ^ 

U fWNŒ RENCONTRE 
U TCHÉCOSLOVAQUIE 

doit disputer cette saison la plus PU PIM A] P 

huppée des coupes d'Europe, celle 1 ,IWkL 

des clubs . champions, et sans C'est en gagnant les dix p re- 
doute Gress n’a-t-il pas voulu miens jeux puis son match par 
commettre la même erreur que 6-0. 6-3, jeudi 26 juillet, sur les 
Saint-Etienne M n'y a pas si long- courts du Sportlng Club de Vichy, 
temps, en refusant de se renfor- face à l’Italien Mareo AJciati. 
cer par simple entêtement ou complètement dépassé par le 
pour ne pas déroger aux principes, rythme, que Yannick Noah a 
La première arme d’un club, qualifié l’équipe de France pour 
c’est naturellement son efficacité. )a finale de la Coupe de Galéa 
Du moins devrait-il en être ainsi, 1979. Le prochain adversaire sera 
et c’est à coup sûr une bonne d’un tout autre niveau puisque, 
initiative que de pouvoir compter comme en 1978, les Franç&is 
sur un chasseur de buts tel car- trouveront sur leur route l'équipe 
los Blanchi, toujours A l’affût tchécoslovaque, avec Miraslav 
devant la cage adverse; aussi /Lacek. et surtout Ivan Lendi, qui 
habile qu'opportun iste. Carlos devait être opposé, dès vendredi 

Bianchi n’a d’ailleurs pas manqué ; 27 Juillet, à Pascal Portes. Ce 
son entrée dans l’équipe a lia- dernier demeure la grande inoofl- 
cienne, en marquant l’un des trois nue de la finale . 
buts, et U réussie par sa: Résulta» d» demi-fin «te* 


l'escadrille Normandie • Niemen. qui 
réuni des aviateurs da la France Hbi 
et des aviateurs soviétiques pour 


Services religieux I 


! Le PalaJs Bourbon > (Histoire et j 


— L'Action catholique générale 


rotions, Robert Castfn a été abattu en 
corn bel aérien au-dessus de la Pruwe- 

Orienlale et blessé, le « janvier 1W5. 

Avec te grade de colonel, Robert Casttn 
avait pris sa retraite de l'armée de rair 


féminine Invite tous le» parents et 
Marie dn ROSTÜ 

au service religieux qui sera célébré 


15 b.. 23, quai Contl : « L 
démle française sous la Coupe 
(M. de La Roche). 

15 h-. portail cent 


le carnet dés bonnes affaires, le 
marché automobile et les cours 
de la Bourse. 

Comme nous l’indiquions dans 
nos éditions du 10 juillet 1979, la 
prochaine étape pourrait être le 


TENNIS 
Coupe de Galéa 
LA FRANCE RENCONTRE 
LA TCHÉCOSLOVAQUIE 
EN FINALE 


M. Ch. Oumco : « Notre-Dame 


couplage des programmes de I 


service religieux qui sera célébré 
i mémoire le samedi 8 septembre, 

> h- 30. en l'église Saint - Ignace; , 


Paris > (Lutèce- Visita). 

15 h-, métro Monge : « Moufft 
tard inconnu > (Paris Inconnu). 


gogues de la rue dn Rosiers. Le | 


Visites et conférences 


couvent des Blancs-Manteaux . 
CM. Tournier), 

1S b. 15. 1. quai de l’Horloge 


théâtre, de cinéma, de télévision, 
de radio, pois celui des pages fé- 
minines et touristiques. 

Autre élément décisif du plan 
de regroupement et d'intégration 


groupe Hersant : le Figaro, I 


— M. et Mme Michel Pringuet i 


: La Conciergerie « (Tourisme cul- 
nirel). 

14 h. 30, place dn PuIts-de-l'Er- 


France-Soir devraient être bien- 
tôt imprimés dans la nouvelle 
imprimerie de La Plaine- Sa int- 


, Denis appartenant au groupe 


Mlle Marie-Théféfie Pringuet, 


10 h. 30. métro Loucrc. M. Ch. 


M. et Mme François Pringuet et j Guasco ; «Les salles égyptiennes du] 


ont la douleur de fslre part du 

décès de I 

Mme Xavier PRINGUET, 


Avec SCHWEPPES 
« lnfljan T onie» 
et SCHWEFPES Lemon, 

11 n'y a pas loin de in coupe 


survenu le 12 juillet 1979, à l'Age I 


anglaise édité à Paris, 
vendredi 27 juillet son 
millième exemplaire. 


constance à créer le danger dans’l France 


le camp bordelais, on le sait; [ Tchécoslovaquie b. *RÏ’Jl’!“II. 4-1 


^ ilîontte 


Vingt bondi 
s centre Bhôi 
eus grève di 


Mffiiflït DU CONFLIT 
DiHî [i MANUTENTION 
f "pÿirjAiRE A fOS 


æ?® regfre) 


-Pï6s la signature 
de la convention 


«Vf? 0 : U1) 1 
„ fn LEi AUTRES ™ 
5E SONi PLIES A la VG 

°U PATRONAT 


Sgi «lost 1er, 

«j- oor.pè 

< q te C ^ .r 


I 4 "*' “ : -ri dans 

' ; P* 1 aurait. 


J*l>i O- lise 


UtATt ON 

«Wtesüï les service j. 


OR TS 


ta» te 

ail 5 j.i 


économie 


SOCIAL 

Vingt handicapés physiques le redressement de là sécurité sociale au groupe néogravure 

du centre Bhone-Hdapt Observent Les hôpitaux publics souhaitent Mise en règlement judiciaire 

nne grève de la faim à Lyon une meilleure évaluation des dépenses engagées de 1° S.D.F. et de six filiales 

Dp nntrp _ »- • * tribunal de commerce de Le comité de coordination du 

( corresponaanr Leg mesures de redresse- en particulier, recourir davantage Paris a prononcé. jeudi 26 juillet, Livre C.G.T. devrait se réunir 

S’iSffi^Sr ssusjswtss sajrr.irs 's&iœsïïHïw -awis^SÆS 

ÈJe&S^SSSS sf^s-Ssa-'-Æs ffiwsswî 

Hu tX Ü. I,ai M qui ^° nte • « Æ ^ûfirü en général A la Fédération hospitalière de concernant chaque rnaladt Le m cessation de paiement de Tmnrfrrv>rte r 

con&e les conditions de ttavall de manœuvre* du bâtiment que France (hôpitaux publics), on gouvernement, conclut-on à i a oes sociétés (2e Monde des 21 et j???* 1 ?* 

^ de vie au centre ainsi que Von reconvertit dans la soudure, rappelle que, de par la loi, lTifr- PRJ dS dÏÏïnïr 1 m d£ 25 julûet). ^ ** BJXF, dont le 

di^«Jlv ab ^ 1C ^S e ** c $ blaae d’appareüs électriques pital public doit accepter tous penses hospitalières la crois- Cette décision du tribunal {jjS* iaüE2 ,0 Tto< 

^ établissement, ou te-« ecteur des machines - les malades qui se présentent. sance économique. f5«-on «ir s’accompagne, selon son commu- ffig)* ** ™^ére« 

qui a décidé, en accord avec la outüs. » Les stagiaires dénoncent « Si la demande de soins croît, mie cetu attitude &n-rm*nntuim niqué, e de rexamen (qui se trregery ^^. 
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IMPRIMERIE 


AU GROUPE NÉOGRAVURE 

Mise en règlement judiciaire 
de la S.D.F. et de six filiales 


Lie tribu n a l de commerce de Le comité de coordination du 
Les mesures de redresse- en particulier, recourir davantage prononcé, jeudi 28 juillet, Livre C.G.T. devrait se réunir 

ment de la Sécurité sociale &ux *>ins extra-hospitaliers ? » «“Se en fèglen^nt judiciaire lundi 30 juillet afin de décider 

auumaL buTS mÜrnZ ** ^Mératicn hospitalière sou- te Société de développement des actions & mener à la suite 
merSSdi zT hÏÏÏt" que des eotaUéa ^'évalua- floandg (3J3J.). holding du de ces décisions du tribunal, 

“«roreoi » nrniet, tkm, réunissant gestionnaires et groupe Néogravure, et de six de u société rart. w«*. mtr* 

continuent de spsdtm* un médecins, soient constitués dans ses (1). après otc M» Jac- finale de la. SD.F., reste quant 

certain nombre de réactions, chaque hôpital, afin d'examiner p ^ on - admlni^rateur pro- à elle sous admlnistiSton mo- 
le bien-fondé des décisions prises v *Solre du groupe, eut déposé la viaoire. ^ 


filiale de la BJXF., dont le 


qui a aeciae. en accord avec la outüs. » Les stagiaires dénoncent 
commission technique d‘ orienta- Justement le • fait qu’il n’est pas 
tion. d’expulser deux stagiaires délivré de diplôme et qu'il n'«riste 


le centre le 23 juillet « pour mettre « inefficace ». 

/tn a une agitation insensée »- Le fonctionnement Intérieur du 
Chargé de réinsérer dans la vie centre est également mtg en 
professionnelle des handicapés cause par les grévistes de la f aim. 
physiques et psychomoteurs vie- L'articJe 5 du réglement, par 
tlmes d’accidents du travail, exemple, interdit toute discussion 
comme la trentaine d ‘établisse- politique ou religieuse, a En ces 
ments gérés en France par Adapt, matières, affirme M. ScanJet. une 
stricte neutralité doit être oàser- 
' | née. Il ne peut être non plus ques~ 


POURSUITE DU CONFLIT 

DANS LA MANUTENTION , au f- c /- rt ÿ 

MiMimor » ___ la C.G.T., accompagnée -de repré- 

PORTUÀIftE À FOS sentants de l’AMI (Association des 

« iuj malades et infirmes) et de sta- 

Tandis que le travail reprend giaires , àe Rhône -Adapt f a été 
normalement dans les ports fie TG ^ ac le 23 juillet & la préfecture 
Monde du 28 juillet, après l’accord du Rhône. Y. L. 

signé entre la Fédération C.G.T. •*' ; .! 

des dockers et l'Union nationale 
des industries de la manutention a r 

(UNIM). les négociations entre rA r££35E vJZSuAïSSL 

%£E?ir££2S£: M ? 0 îl 

des bassins Ouest du port de Mar- avait été nn envtvurt 

ï^ e porUd2^t^^" < irtr i ^n^ d'arrêter la construction de cette 
mitan^dSli aciérie, alors qu'elle était praM- (Basin de plantüj 

sentants des dockers ont été o usinent achevée nett* rmitA 

rompues jeudi 28 juillet. dont la capacité de orodnetton^st «^menf r hôpital pourra^t-ü y vraiment aux souhaits des Fran- 

Le conflit porte sur les nou- de 1 250 000 tonnes par an. devrait revonire, puisque ses budgets ça is ? Quoi qu’il en sott, ü fou - 

velles conditions de manutention permettre d’offrir quatre cents à 80711 Piqués ? » Pour 1970, estime- dr & avant tout rester vigilants 

dans ces bassins, notamment la huit cents pestes de travail, en 4-011 ^ la PEP, la seule poœi- «w tout risque de dégradation du 

composition des - équipés et la priorité aux sidérurgistes de bilité consistera à restreindre les service public . » 

duree d’ouverture journalière du Longwy. où une aciérie a été fer- dépenses d’entretien des bàtà- La Fédération intersyndicale des 
te rm inal à conteneurs de Fos-sur- mée. Pour rheUre, seuls deux ments et d’achats de matériel, établissements d'hospitalisation 
Mer- cents travailleurs du pays haut Pour 1980. une réflexion s’impo- Privée (F-LE-HP.) demande, pour 

Jeudi, treize cargos attendaient ont accepté de « s'expatrier ». — sera sur l’utilisation eüe-même ** Pari, que, « dans le cadre des 
dans la rade de Marseille. f C ott eapondanc c. j _de l’hônital : ne nourra-fc-on nas. mesures de redressement fxnan- 



que cette attitude corresponde Néogmvure mercredi 25 JuSîet, J a 

tim de chacune de ces sociétés îj^o^‘^te n 2rf55SïïlSKS! 
et de lu recherche des solutions 
industrielles les mieux adaptées S’L ifï^îL 
hgrvtructuratlon de ces entre. «* Jg 

M- Mathieu ïtatarf et Antoine 
CBerrier ont été désignés en cm- ^ 

11 té de svndlcs. Le tribunal doit représentent le groupe textile 


llté de syndics. Le tribunal doit iaih.S^S 

se prononcer raaldement sur les Schaeffer et la caisse de retraite 
modalités d« nSursulte ifer» Carpeca, ainsi que nous I’armon- 

pMtÏÏtoS, pré^ïIï enSre le nos édltionfl dea 31 ^ 

co mmuniq ue. ■“ 

Si la procédure adoptée évite L'Imprimerie et Edition Braun 
— pour fe moment du rn»i" , «= — . * réalisé un chiffre d’affaires en 
la liquidation des biens de ces 1978 de 45 minions de francs. Sa 
sociétés, leur sort dépendra des situation florissante a per m is de 
résultats du pTft» de redressement parvenir à une solution qui sem- 
financier Tn f» en oeuvre pour ble moin s aisée & trouver pour 
aboutir à un concor da t entre les tes filiales de la &D.F., mises en 
créanciers et leurs débiteurs : règlement Judiciaire. De nouveaux 
Mrnp Lamarche a été nommée licenciements son t a lors à craln- 
juge— commissaire en la matière. dre scht du groupe Néogra- 
Parmi les possibilités envisagées, vure * 
la mise en looatlon-géranoe au- 

SS: Pte (« O. «* 1» Bîllo- 


Hêlic-Nes. et le <3 XX. Noégnvure. 


AFFAIRES 


La C.G.E. est prête à se retirer 
de CM. - Honeywell - Bull 


Jeudi, treize cargos attendaient ont accepté de « s'expatrier ». — I sera sur l'utilisation eüe-même 54 P* 14 - Que, s dans le cadre des " 

ans la rade de Marseille. 1 (Correspondance.) 1 .de l’bôpital : ne pourra-t-on pas, usures de redressement Jinan- U Compagnie générale cfélecMcIié a 

' «m/nLto Sécurité sociale, le sys~ prtto à passer la main dans 'CJX-HonaywsH 


Les « déports volontaires » dans la sidérurgie 


Lille. — A Üsinor Demain, juste avant le grand 
congé annuel gui débute cette semaine, on compte 
cinq maie neuf cent dix-neuf salariés, soit huit 
cent dix-neuf de moins qu’au 1 «r janvier dernier. 
Les mesures pour favoriser les départs, et aussi un 
long et pesant climat d’incertitude, ont joué. Mais 
c’est surtout en septembre que la convention 
sociale fera sentir tris nettement ses répercus- 
sions sur les effectifs , qui vont fondre brutalement 
Par exemple, un service d * entretien de soixante- 
dix-huit personnes aujourd'hui, compte vingt- 
quatre ouvriers touchés par les mesures d'âge et 
dix-huit qui ont sollicité la prime de départ. 


l 1 .de l'hôpital : ne pourra-t-on pas, 1 ^f su Z Ei 1 fi %x^ < zl e f seme7li frnan- ta Compagnie général* «félecMcné a finalement cédé ; elle est 

Sécurité sociale, le sys- prête * passer la main dans 'CJX-Honayval] Bon au groupa Salnl-GobaSo- 

’ a £*iï!Z.îlJ t )°“ t Pont*J»oc™m (« la Honda > daa 22 mal ot 26 Juin 1676). Tel aat la sans 

J ] « lnm. l.în nfwt£w^b*a4l 1“'" “ *° cmnanmlnoi, lapidait. « ajMUIn, dUhU ia'jta 

,s > oons m smeniroie ““ »■ ^ ministre &c u sam*. » ^ i» *» compapma. 

wvm mwuu uauva au yiv qui a reçu jeudi une délégation 

« - ^ -, „„„ . de la F T R H P a assuré cette Après s’Ôtre félicité des - perfor- discussions qui ont eu fl au il y a 

Car VattrOmSian de cette prime de 50 000 francs dernière « de son souhait d'une mttness » de le conseil plusieurs moisi sur les nouvelles 

pour les k départs volontaires » a eu aussi un tris large edneertation perma- d’administration de la C.G.E. indique orientations à donner â C.U.-Honey- 

impact certain : près de neuf cents sidérurgistes vente ». , qu’« // a également pris connais- well Bull. Les pouvoirs publics 

dUsfnor Denotn ont demandé à en bénéficier. Les l 'Union nationale des ssncs des nouvelles dispositions avalent effectivement demandé au 

uns. Moment les plu, agit, ont faft m alcali ÎS’Vw 0 ^î,,;£?^rl!L„ “"' i »«l4os par Isa pouvoirs publics sroupo da M. Anibroiso Roux ail 

prudent en cherchant tout de suite un outre ont cc^xuT'p^ls ço^f- OOO' '« dé™/o B p.mo« as CJJ.H.B. ébdt prtit à lalre un aKort. à acorol- 
emploi. Quitte à abandonner le Voimrienoü ;£m- nement reiolenent certaines de "™! ?“ ““ “""'"f'’? (*"r£ï 'C 

rms* us miein.it, msn r in «« préoccupations, elles n'évar- R UBl, o9 fl est proposé à la C.G.E. h Investir dans cetie dernière. Le 

. des jetâtes surtout, ont été éduits pa gnent pas les bas revenus et que d'assumer vis-à-vis de rEtat la res- désaccord latent entre les dirigeants 

so mme offerte et se disent, qu apres tout, son se V augmentation de 1% de la coti- ponsabilltê de ce développement, de C.I.I.-HoneywelI Bull et les pou- 
üebrouffiera bien »_ Certains âr entre eux, dans sation assurance-maladie annu- Après un examen attentif de cea voir» publics d’une part, et la C.Q.E. 
quelques mois, viendront grossir la liste des lera et au-delà V amelioration du dispositions, le conseil (Tsdmlnls - d’autre part, sur les orientations de 


demandeurs d’emploi à secourir. 


< Je ne regrette rien , sinon tous les amis > 


cÆS6S4fc 06 notre correspondent 

gg.' : on Jümecï 00 Mou ‘ 

œ ™mme. sardkns dlm- prtit ™ 


pharmaceutiques (pharmaciens 

RHsSfHS “ ® 0ÜPE mm[ F 

7rZ ASif Foa der ^ente M 90nt ‘ ptu ** ^ rupporter PRE® UNE PARTICIPATION h Or, ai.l.+LB^souhalte faire por- 

7& « » SS hsiïtâ.™- ^ 4 L'INSTITUT MÉRIEUX 

faire bouger ma femme d’ici ! » ’ _ tlqus, la mlnHntormaüque, les ser- 

Et pomtant, Dim récemment La Sodété centrale «Tëtudes v] Ces infbnnatlquesu Secteurs dans 

une bonne proposition pour un Marcel Dassault (a C. E.M.D.), teEaua[a , CG p a éaalBJT . ant ^ 

^Sa profession f^Qécaniden. B IH ASSURANCES REMBOURSE, ! s™-» 


frstfon b est/mé devoir les décliner *. la compagnie, est alors clairement 
2XTÆK, L. CAE fait «irai «dlualon. aux apparu. La C.G.E. aa„ tonal, à la 

L. Fédération des syndicats! — lettre des accords ayant présidé an 


meuble dans la région parisienne. Denata : « On se aauraft pua œSôîiidi 

Certains vont plus loin encore 2S%t dix ■« A*« «W/» ^ 

pour effectuer cette môme be- » pourtant, U a .eu récemment 


Après Id signature A ÜtinOT, il était ^ectriclen h ^re* r jnq^ ftn ? €*malt RONT AU REGIME GENERAL capïtaTde rinstltôr Mérieux°(no5 voire publics et les dirigeants de 

de la convention KSÆXS LE COUT DES ACCIDENTS DONT S^vat^T'une^^ ^èi^JSSI^S^. 

\JSS%S\mtt2- ,S, s S:S^, ,, Kil LA RESPONSABILITÉ N’EST PAS ^'éZSTJt^c est ie pre. > 

M. SAINJON (C.6.T.) ESTIME nfffir, fïtoisli^côtè de la mise en établie. J sieuis semaines sur llc^utltj^ dû | L.I.L-Honsywsll BuIL A prendre 

QUE LES AUTRES SYNDICATS SSTffMS SJS «5 SSSS là tïrafÜÏ *- «s Ï'*^SI SàT~*~ * P '‘” * “ 

SE SONT PLIÉS A LA VOLONTÉ S^Æ^S^&e 4 & .ffifflBti iSÜ " SS MK Æ^SSMSTS 

DU PATROMAT SASi “ 5S&ÆS SSS ISTÆ gSLfftÆ* JAÎffi aTTSSSï.’îiiîSS! 

/n. wL «lîïlîiut ) * J ’ ai M** Éoti de suite Trid&à'unlLètteT notamment lorsqu'un véhicule cipatton dans te capital ^une Bull, le grwpe de M. Roux, par son 

(De notre correspondantj chercher un autre emploi en dé- ^ /«événe^^te ’se Dr&dD!tant percute un obstacle inerte (arbre, firme pharmaceutique, mondia- communiqué, laisse entendre 

t. ni* — C'est devant un public co niquant les annonces de tous « ^ soncè à. mettre ÏÏK urur, etc.). lement réputée, notamment pour qu «qyan renoncé à assumer la cen- 
trés réduit — quelque deux cents les journaux. J’ai trouvé celui-ci idée qid fol trottait Sas te A ri3 ^**ïï eUe ' SEŒZ ^ fi? aOCta te ^ 886 ponsabim - du développement de 


fi£ , ?&?'S££e> J S I< a Se‘ X SS? t, p^p^iUon rt SÏ 

ü est . Coible (Somme) où fl „ a Onjmper. 

assure le gudleniuge pour nue 6 rT 6 


19W à la fusion, qui prévoyaient que 
■ r ouahiif KiPMmT C.I.I.-HoneywelI Bull devait se consa- 

LE GROUPE DASSAULT «W « prtotlté » ce qu’on appelle 
PRE® U® PARTICIPATION Or, C.I.I.+l.B^ouhalte faire por- 

DANS L’INSTITUT MfllIEUX des prochaines années sur la bureau- 
_ _ , , A£i _ x tiqua, la mfnHnfomiatlque, les ser- 

La Société centrale ffetuaes vices Informatiques. Secteurs dans 
Marcel Dassault (ac.E.M,D.), teB ! uel9 . a CGE a émfament de 
holding du groupe Avions Marcel ™ B ° u « la » * agaiemant oe 

L>a^Süt-Br^uet Aviation, vient flrandes ambitlona Devant les rétl- 


DHIIT Ali hèfilLK rfühYBI d’acquérir eu Bourse 10 % du œnces de cette dernière, le» pou- 
KUHI AU KlUIpil ulRlkAL capital de l’Institut Mërleux (nos voire publics et les dirigeants de 
IC rmrr ncr A rn nnrrc HAUT dernières éditions) pour une C.ü.-h.b. ont alors « contacté » 
LE U/ül UD ALUUCnij uunl somme évaluée à une du quan- flalnt flohaln rnnt I Mnnnsnn r» ilnr 

LA RESPONSABILITÉ N’EST PAS l n =;«^,.“^rao prt i,î 

ETABLIE. b oSiS ot rSaSotSi dB ^'-L-Woneywell BuIL A prendre 


quelque sorte la place de la 


let h Denain ramai- JœBîtont gof ona Mot boporre. Essayer * aéve]oDPèr’o«toif-1 ‘nïï:l 5“^ 

■«B»5rsSiîe^ïï. ,, JS ^•S’JSÆSSTiSrtSS SiÏÏ 


^ re ^ s supportés (médecin, hospi- ( 


«. refuuîâ Tdta Bianer tes clauses de tout de même. C’est un change- SÏÏJSrJfiSj e J?r*S re iZï te cas contraire, eUe prend i sa diversification ». 
la S^nïo^SaJe concernant ment radical auquel on neTest S^ufn^ta ueflte^a ^5®* les fr&i i o ^ si0nn ésP R ^ , L’explicatom est pteœlble dans 

les mutations. U a vivement cri- pas encore habitués. Je serais î? 522“ 'J? v . eme j}* les dommages physiques causés au la mesure où de nombreux experts m ?s 

i£r s »?; »«««« sæsmpES 8 AV,S financiers! 

E-S‘»"Æ ssh&jssrzm a? M an p^«r c sssi s DES sociétés 1 

â-LTaffTS^^ OSwSndi SiïSLatm?' *•>«*. Et trn grand rtorjus. g % «r ira Æntrat. dtoMurançe posant d'abondantes liquidités ..m.ss.musmimxamj 

rêùtsïiL aies/ georss süeub - sr?î e sLvr'Æ ïïn , s n «ssr compagnie ihdustrielue 

dont las dlri- P0Ur * mthS 1 ”* COm P ,e «-** secrêtalra “Ævomemant enviée de ET FINANCIÈRE DE POMPEY 

rlff^nwiÎE ont Smoé une — I* prime de 50000 F a donc d’Etat auprès du m i nis tre uu tra- supprimer cette taxa En contre- dans un secteur Industriel encore 

nrtæp il était été déterminante î toH et de la participation, a reçu, partie, la Sécurité sociale pourra appelé à d’importants dévelop- A i» damanos des pouvoir puMics, 

k nHeation des — peut-être pas, mais cfest tout mardi 24 juillet, à leur demande, se retourner contre les compa- pements, et ce d’autant que la les actions da la société d'întéres- 

^tT inscrite WOF.» la de même un avantage intéressant te® aus . communistes <Tüe-de- mies d’assurances, qui n’y sont Sodété électronique Marcel Das- «usant et de participation et da 1 » 

™"ÎÏÏ5i i Laomicfat'ionf pour redémarrer, fcû demne mon France, qui ont réaffirmé leur pas hostiles dans la mesure où sault, dirigée par M. Beige «adéte nonveUo des aciérie* œ 

eu lieu compte le 27 juin. J'ai touché en opposition à la politique du gou- l'assurance individuelle du conclue- Dassault, fils de M. Marcel *“???? J2SS? 18 !» F** ^ «anpamto 

ffiontdïflleSi «3 plus data Prime mm salaire, bien ramènent en matière d’immigra- tenr et de ses passagers, (Mal- Dssamlt, réalise une bonne par- «MK c * tet P?? ™ wixgrmbo- 

uSï rt Sef sÉTOiCTif reîSfô régies sûr, mais aussi des indemnités se tion. Ds estiment que les textes fcative actuellement et obtenue au tie de son chiffre d’affaires dans (I2SS S 

TinV Im^JvJwdSSms coGecttoes montant à 18 000 F. J’ai dû regler soumis actuellement au Parlement moyen d'une prime supplémen- l’informatique médicale. les ertoew bloquées suri» da» 

rf». ^-nnAitiaiui très infé- un solde de prêt pour la amstruc- a permettraient au pouvoir força- taire, sera rendue obligatoire par Mois il n’est pas impossible non sodété» ont été abandonnées. 

a ppVkh a été obtenu *nw tion de la maison gui m’appar- viser des expulsions massives au une loi, qui pourrait être déposée plus que M; Marcel Dassault ait Lee pertes résultent de la cession 

On CKrttif, tient à Demain. Je vais la louer gré des besoins patronaux », Ds à l’automne prochain. été guidé dans son choix par les de» actions sont entièrement cou- 

dBu’afeu 1 laissé tout pouvoir maintenant. » ont également souligné la néces- Théoriquement, l'opération de- pouvoirs publics. En vertu d’une ]«•“ 

IwîviÏÏnnltt ' '» *La C Jb T estime Pierre Petit n’a pas encore eu le eité tfüaigir l’accueil et l’inser- vraifc être sans conséquences option prise en 1976, IEtat a, en S ft»2ÏÏS2SFS« 2rfSS5 SiïiSSÎ 

frès^S^aue^dœ commissions temps de s’habituer à Corbte : tkœ des immigrés, à d’autres financières pour Les assura, l’en- effet, acquis, & la fin de 19TO, Si nSdSSS de SxmM 

SSnf St au? onranSSona^^ « Mais à Denata, dlt-D, depuis communes que les leurs, enotam - vtioppe globale restant la même une participation de 21 % envi- ïnTiss MSniSiaS^SaSPS 

r»nnt-rAl«-îafacon dont Vamnonce des licenciements, rien ment celles dirigées par les élus grâce à la suppression de la taxe ron dans te capital du groupe (te bênèHca de l'exercu» de pndze de 

s’Séreront Lk mutations; ne va. longtemps nous avons été delà majorité gouvernementale ». de 6 %. Monde du l w Janvier). — A. H deux millions de francs. 


«u- j C.I.I.-KB., n est prêt à céder tout 
h* i ou partie de ses intérêts eu groupe 
Ïj: 1 Saint-Gobain - Pont-è-Mousson. Resta 
OXL I maintenant a en négocier la» condl- 
de j tlons précises. — J.-M. Q. 


cette attitude : « Ce sont les même ici mais je suis logé, 
autres organisations syndicales, chauffé, éclairé, c’est ime bonne 
a-t-il affirmé, gui se coupent du compensation, 
monde du travail en se pliaut à 

la volonté du patronat et du gou - n ,*,*«**» rè ... .. mn i. 

vemement. » rOUT SC m6ÎTT6 à SOIT CûinptC 


Pour lui aussi c’est un nouveau 
départ. Et un grand risque. 

GEORGES SUEUR. 

• M. Lionel Stciéru, secrétaire 


»ult peut donc avoir été effec- 1 
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LES 

ÉTRANGER 

PARIS 


L'Amérique en panne»* 

II. — L'atomiste et le profane 


Monde * du 27 juillet). nierîe national dTdaho). l’ingé- nucléaire américaine. La petite l’énergie. 

_ .. „ . . nieur qui nous reçoit insiste sur 

Id&bo-Fallfi. — Le vent de la fait qu'il s’agit, ici. de recher- » 

plaine basaltique balaie les buis- ches purement civiles et large- 101111116111 S 611 0 60011315 BT f 

sons d’épineux qui instituent la ment diffusées. LTNEL travaille, Aprèe ^ merre. la vocation grand public. «Le risque (Tacci- 
seule végétation du m m e ,® n collaboration ( atomique » de Ja région s’af- dent est si réduit, nous dit l’un 


seule végétation du lieu. L’hiver notamment, en collaboration atomique » de Ja région s'af- dent est si réduit, nous dit l’un 

est glacial, 1 été frais et venteux étroite avec l’Allemagne, le Ja- fim^ _ une petite localité proche d’eux, qu’ü s'apparente à celui 

^ 2°°- les Pays-Bas et les pays nor- ÿ£*n e ÏS un Æid’Étre heurté. 

« f? 8 nr iç dlquea. ,, , et en 1964, Hanford comptait neuf un four , par un hua dans la rue. 

^ 2f èS jc pbÊOQVsèves que réacteurs producteur de pluto- Pourquoi, diable, le publia attend- 

de 300 000 hectares du vaste pla- 1 INEL étudie de près figurent les n j U in. Depuis, les « vieux » réac- Ü une garantie totale dans ce 

teau de la rlviere du Serpent à accidents de refroidissement des teura ont été graduellement ar- domaine alors qu'elle n’existe pas 


î demi-heure de route d’idaho- réacteurs, du type de celui qui rteéa et -démantelés. Hanford ee aüleurs? 


n t de est sunrenu au Three-Mîle-Island. consacre aujourd’hui à la recher- Pour eux, Ü ne fait aucun 


de ses laboratoires les plus per- de 200 millions de doliais, dont cfaets et effets des radiations ne peut être que nucléaire, et 
fectionnés. Des installations qui 70 % sont consacrés aux recher- 6ur l’environnement- ns soupçonnent visiblement de 

travaillent sur les énergies nu- ches sur la sécurité des réacteurs a 40 kilomètres de là, Richland * conspiration » non seulement le 


«Un désastre de relations publiques» 


milieux d’affaires, les compagnies 


menades et en baignades. Mais lofe contraignantes. 


Les questions fusent immédia- dent de Three -Mïle-Isl an d les a 
iement sur l'affaire de Three- pria de court A qui la faute ? aref,! TLïïPSSjî 


: notre Ci- On reparle 


cérone, l’histoire de la centrale rôle des opérateurs chargés de * rEti £ t de Washington, la boull- 

de Harrisburg a été avant tout surveiller les cadrans de la salle lïtoS^ Se Rtoe Dixy Lee Ray. an- 

Kim désastre de relations pu- de contrôle, élis avaient toutes Sïï ftnbSSS^» ooiSum Senne présidente de la commis- 
Niques», u assure que si les spé- la indication, sur ce oui- pas- “ " * Sï dÏÏoœhït toedS sion « l'énergie atomique, met 
cia listes avaient eu l’occasion de sait, nous dlt-on, mais Us n’ont nTmffnir ^ les points sur les «1» : « Pour 

« parler à l’homme de la rue ». peut-être pas su les interpréter au V 4 jt *", rjT , B nue nous conservions notre vuis- 

U y aurait eu beaucoup moins de moment opportum. » Nous Inter- Dr é C jJ£S,? rf ' d e £ x é *SmlaîS »nee ftntnmide et assumions nos 
malentendus. H vitupère la rageons quelques-uns des opéra- Mur^débarr^ser d^déchete ovations à l’égard, des autres 
presse. Ralph Nader, le défenseur teurs du LOFT: - ce sont de - ]^nr détfôt dans pays, de nouvelles sources d’éner- 

des consommateurs, et conclut, simples techniciens payés en «^énormes r&e^oirs(*le^^ doivent remplacer le pétrole 
abrupte: « Après tout, ü n'y a eu moyenne 1200 dollars par mois. set2n^^»n^7an^ de nrofhndes dans des proportions gui permet- 
ni mort . ni blessé, n’est-ce pas ? » Explication de l’un des tngé- I Æ tnmt à n °*™ Production de biens 


on. ni oiesse, n esi-ce iras r » rsxpucaaon ae i un aes mge- couches tréalopicmes- Pour 1%»- tront a notre proauctton ae otens 
» remarquons timidement que nleurs : « Il est difficile de re- de consommation, de services et 

: des raisons de l’inquiétude cniter des gars très qualifiés sim- P Seot er aieanüamies d’équipements de faire face à la 


l une aes raisons ae rinquieruae cruzer aes gars wes quaujvis sim- nn A rot t nnmi , iHranifwmiw! a équipements ae /aire / ace a ut 

du public a été précisément lin- plement pour surveiller un ta- cElS demande, s Seul, aux yeux de 

capacité des responsables à se blêmi de bo7tf_ s },®Jr M. Jenktas, le nucléaire peut jouer 

mettre d’accord et à trouver des Le LOFT, qui a coûté 300 mû- inRtaTTfe - ï™- M rôle- Même l’Etat de Washing- 

réponses claires aux questions lions de dollars, ne serait-il SShiÆS' ffaSîi» «52* ton. dont l’énergie provient à 23 95 

que se posait l'opinion. Mais notre qu’une superbe machine d’expo- tructhmf ^imnoto^defcet * l'hydroélectricité, s’équipe en 
guide reste fermé à cet argument, sition aux capacités pratiques ^Dnsstanrumt rfïïjLre ne S- nucîéalre Voox ne plus dépendre 
Un peu plus loin, nous visitons limitées ? S?ÏÏSitoÏÏ« a! ^ ««Prises climatiques. Sept 

le LOFT (Loss of fluid test), un Non loin des imposantes instal- ÎSSlMawmtlÆ 20W»T centrales capables de fournir 


réacteur expérimental de 50 mé- latlons du LOFT, se' dresse 


Au total, les installations de 8 n! 


ga watts destiné à simuler divers vaste hangar vide: Au début des Hanford emploient douze mille * n. 

accidents capables, de survenir années 50, il avait été bâti pour personnes, et ont reçu, en 1978 — F e . î ^dent va permettre de 

dans une installation nucléaire, abriter le premier avion à pro- ÏM>flUons cfe^dolS pSur lS 


Datant de 1963, les premiers pulsion nucléaire. L’appareil de- activités concernât la 'défend dlt J îî , ^ niln ^ : no ^ a a v 97f,. 

plans du LOFT ont été sans cesse voit être construit à Houston, au et 4og -miiiinpB de dollars nour les m °difiê les plans des nôtres en 

remaniés et les premières expé- Texas, et monté dans le désert luX P co^q^nce.» ^ „ . 

riences ont eu lieu en mars 1976. d’idaho. Mais le président Ken- ingénieurs de Hanford par- 

Un grand tableau électronique, nedy suspendit le projet et le lent sa^ aménité du maire de ^2f nd ^ Q { ^ e 


Un grand tableau électronique, nedy suspendit le projet et ie lent aménité du maire de ÎSr™ “ÎSiJÎÏr 

couplé avec un écran de télé- hangar est resté inutilisé. Un peu la ' Sd^le ^iUe de 

vision, recrée ce qui se passe plus loin, on aperçoit, manges par l’EtatTqui tes harcèle sur les d î£ t 

quand surviennent divers types la rouille, les deux moteurs de risques que cette accumulation de nucléaire ne 

de pannes, par exemple lorsque l’avion qui devaient lui permettre déchets fait courir à la population d ün P urofSeuf^?i'unlveislté de 

des vannes de sécurité ne se fer- de venu- de Houston par æspro- et à l’environnement Les déchets tÆiÇ S M^Sret 

ment pas. Malgré la multipUcité près moyens. Le LOFT fera-t-Ü étant acheminés par le rail, le 

de ces exercices, les responsables partie, un £ar prochain, de ces maire redoute en particulier un teSliîen 

du LOFT admettent que Vocal- ruines grandioses et vaines ? accident, comme il en est arrivé ’iïSre tfénerifc eurSStwî- 

— , cléaire ». Mais, rappelant le «bon 

j Tteux fliû ébait en fait 


. f . f. i II - SS? «FS «««a période abominable du 

L inflation reste forte aux Etats-Unis saj ^r ^aa As ttSuristtAg**' 

d« «a* de la BaSÆff-atsüS 


te battons saÉsonnlôra.* . liste parttoriiÈiteantlongue de Sg, ^ 

atteint 1 %. EUe avait été de revendications . ^comportent no- 30 centimètres de diamètre suffi- d’^ « 

1,1 % en mal comme en avril tamment 1 amelioration de divers pgjt à abriter, nous assure-t-on, sciences En* tait elles souffrent 

Cette nouvelle poussée Inflation- f va °J*Sos l’électricité d’un an pour surtout 'cT amnésie e historiqucet 

nlste porte à 13.2 % le rythme de Jèvement substantiel des salaire u7le viae de dix-huit müle cinq culturelle, a ? 

relèvement du coût de la vie pour et -l’amenagement de la clause cents habitants ». culturelle.» 

les six premiers mois de l’année, d indexation aes salaires. Mais, comme dans lldaho, nous »» L . . 

Un tel rythme, sur un semestre, president de îy^A-W^ trouvons les ingénieurs et les fcech- PrOCtiaifl dltlCfe : 

n’avait pas été dépassé depuis les M. Fraser, a précisé que, pendant niciens qui nous guident à tra- - — 

14 % de la période septmbre les trois ans a application ûe ia vers les fnstaliations étrangement Cfini n aitv 

1950 - février 1951, c’est-à-dire il y convention collective, qui arrivera fermés aux préoccupations du * tUOLO-ülTT » 

a près de trente ans- à expiration en septembre, le 

Les prix alimentaires ont pour- pouvoir dachat de s^ adhérente 

tant connu leur plus faible pro- n avait augmentéque de 1,8 %, 

pression (05 %) depuis plus d’un contre les 3 ^ prévus. _ _ . IM — 

an, alors que celle-ci avait été Cependant, si les constructeurs Jk f Mat ^ m MM M M M Ma m 

de 0,7 % en mai et de 0,9 % en acceptaient de satisfaire les re- AA Ij f'C f f I M §_ M II f \ g 

avril. « C’est là un facteur favo- vend! cations de nj.A-W, les W 1 X1 " 

râble dans le combat mené contre risques inflationnistes s’accentue- 


l’inflation », a souligné M. Kahn, raient, les négociations du sec- 
président du conseil pour la sta- teur automobile étant souvent 
bilifié des prix et des salaires. En prises comme base de référence 
revanche les prix des carburants dans les autres branches. D'autre 
ont augmenté de 5.6 % contre part, si des mouvements de grève 
5 % en mai, tandis que le coût devaient accompagner les reven- 
du logement progressait de 1,3 % dications de TU-A-W., cela pour- 
contre 15 % en maL rait accroître la récession qui 

Une autre statistique du dé- s'amorce aux Etats-Unis, 
partement du travail, publiée elle ces mauvaises nouvelles n'ont 
aussi le 26 juillet, montre que sur cependant pas affecté le dollar, 
Je plan des revenus reefe dispo- ^ aU contraire, a vu sou re- 


Dix mille éleveurs de moutons 
ont manifesté à Limoges 


De notre correspondant 

Limoges. — Venus surtout de la région du Centre-Ouest, 


Américains a accusé en juin une la nomination de M. Volcker à mais aussi en délégations de la plupart des autres départements 

diminution de 0.8 95. Ajustés j a tèt e du Fédéral Reserve Board. français, dix mille éleveurs de moutons ont manifesté, jeudi 

pour tenir compte de l'inflation, les déclarations, le 26 juillet, de 26 juillet, à Limoges. Us entendaient marquer leur opposition au 

ces revenus disixinibies sont meme ^ Anthony Solomon. l’habituel- projet de la Commission des Communautés européennes tendant 

3,5 a Jear mvea lement réservé sous-secrétaire au à assurer la libre circulation des ovins à l'intérieur de la CJLfU 

vouf im T» rente porticu- ïiÏÏS’- “Si ce qu î- ^ l’Angleten» interposée, permettrait nui montons 

U È rement difficile les négocia- JzzL, néo-zélandais et australiens, dont les coûts de production sont 


Jjèrement difficile les négocia- ^t ne permettront pas' qu’une néo-»tend«s et australiens, dont les 
. tions salariales dans les mois qui na ^ lpeUe P crise au dollar éclate. b,en inferieurs, d envahir le marche, 
viennent.^ syndicat temiroem Sj la cfrœiKtoc» l'exig ent, il s ^ , u ^ des panejœnta^es offrit 
, ] 2SÏÏL de la région étaient présents, pelé 


^ La plupart des parlementaires agriculteurs. » H a egalement rap- 

■ » de ^ région étaient présents, pelé ce que M. Giscard d’Estaing 

m Le président Carter a signé rei«fiTOéRt. » M. SoK»non ia encore notamment M. Chandernagor disait le 24 octobre 1978 à 

raccord du Tokyo- Round. — **“* J.®L t h.T «P.S.), député de la Creuse, pré- Ambert : a Les producteurs d'ovins 

M. Carter a signé le 26 juillet mentaux Jouaient en faveur du siéent dn conseil régional, qui s’interrogent sur leur avenir 


qu’il s’agissait peut-être « de la courants : le déficit ne devrait député de la Vienne. dans les décisions gouvernement 

plus importante législation com- être, cette année, que de 4 mü- g ur l’espianade du Champ de taies, n 

merciale de l'histoire des Etats- d * douais contre M mu- jüjjjet. Ml Monge, président de la m. de Montvallier secrétaire 

Unis ». H a affirmé que l’aug- Fédération nationale ovine, a g^rai d® rS3S%taStete 

mentation dtt ; «portât tons ^nê- »««« Ç 1 «» SF? : oigaSsations avises do Ceatre- 


licaines qui en découlera signifié j r ^S in <te mt le' ceteitroplre.» n faisait SlÏÏM^ÎrepStent 

« davantage d'emplois pour la récession. les sociétés américaines ainsi allusion il l'attitude ds la J£* 5 LK|“ ~^sMterivant du 


« davantage d'emplois pour la récession. les sociétés américaines ainsi allusion é l'attitude ce la ; ^in .. lx .W, nne£ rivant dn 
travailleurs américains, da mar- se sont rarement aussi bien por- délégation française à Luitera- iSltee de 

cités pour la hommes daffaira. teea Dne étnde réalisée sur bourg, qui a failli ce Jour-là s'en- i a Hfïte 

da monta- plus si n pour la Qu»tœ cent trente-sept entre- gage? sur les propositions de SttaSfcteSS’ £* prïïS 

agriculteurs, un dollar plus terme prises montre oue les benetices la Commission eurepéennt l-SnlL chmî^airai qu'imus 
et des coûts moins élevés pour t» Mlles-ci ont augmente, après m. Monge, évoquant d’autre part 223? dlLnour donner 

les consommateurs américains », impôt, en moyenne de 19.6 r» au les aWet que lUte Commission 

Les Etats-Unis ont donné ainsi second trimestre, les plus favo- prévoit pour les éleveurs Iran- "j* „ p3 

leur approbation définitive à l’ac- risées étant évidemment les çms afin de compenser la dlffé- cant l uenr m marcaes. a 

cord auquel participent quatre- compagnies pétrolières. L'une rence entre les prix de revient et Dans une motlOD remise à la 


à réduire les barrières douanières même vu ses profits croître, ces v Nous ne voulons pas être des tons déclarent qu'ils sont prêts, 
et non douanières au commerce, trois derniers mois, de 235 %. — 1 assistes. Ce n’est pas avec des « s'il le faut, à se mettre hors la 
— (A J? J*.) (ACEFI, Reuter J 1 aides qu’on motivera les jeunes loi communautaire. » — M. S. 


o» lis £> 


A la recherche denergies De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM Sïmi? bourgade* agricole de 

nouvelles, les Américains b m- quatre cents habitants. En quel- 

té ressent an charbon « pro- aussi sur les questions d’environ- Dans un autre désert, qui qiieSr ^ population devait 

pre • et au gasohoL. un mé- nement et de sécurité. Aux non- s'étend au sud-est de l’Etat de atteindre cinquante mille person- 


Mnfs T.»rcnnnn n« croit au * nucléaire ». iras toujours ces aeenetg ramoaesus. ^ «St «H CTanneS qui allaient « OHter g 

riA^rf n , Z Jl c» dans des «rmes très convain- qu'en 1943, avait pris corps je mettre fin à la seconde guerre 

seneusemeut qu on puisse se cants _ « projet Manhattan », la fabrl- mondiale », comme dit sobrement 

passer de 1 atome i« le a 1TNEL (Laboratoire d’ingé- cation de la première bombe ia brochure du département de 


En Allemagne fédérale 


FORTE BAISSE DE L'EXCÉDENT 
DE IA BALANCE COMMERCIALE 


BOURSE DE PA 
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s cigar 


UN JOUR 
DANS IE MONDE 


LE PRIX DU LITRE DE «SUPER 


EN BELGIQUE 


En Afghanistan 


A PLUS DE 3 F AU MOIS D'AOUT 


2. IDEES 

— Lo nouvelle droite : La filin- 
Han crrec la nouvelle philoso- 
phie, par Y ww Quiniou.; Lo 
fausse droite, par André Fi- 


Les prix de l'électricité vont 


mois, fait encore l’objet de négo- 


mentatlon des prix des produits 
pétroliers (essence, super, fuel 
domestique et gazoJe), en raison 


La faillite d'une société d'équipement hospitalier 
provoque d'importants remous dans les milieux 
politiques et financiers 


1 ETRANGER 

- — INDE : M_ Chaian Singh va 
former un goireernemenr de 
coalition qui dépendra do 
soutien de Mme Gandhi. 


biles. Elle prendra vraisembla- 


— pour tenir compte du renché- 


4. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : M. Castro est 
prêt à envoyer des médecins 
et des enseignants. 


28 juin. Le renchérissement sup- 
plémentaire du pétrole brut est 
de l’ordre de 20 %, mais le relè- 
vement des prix des produits 
devrait être atténué par la bonne 
tenue du franc par rapport an 
dollar ces dernières semaines. 
Alors que l’augmentation du 


mesure où le prince Albert, frère 
du roi Baudouin, conduisit la mis- 
sion commerciale qui obtint le 


politiques, et risque de compro- 
mettre les relations économiques 
entre la Belgique et l’Arabie 
Saoudite. 

Dans ce dernier pays, Euno- 


23 juin était calculée sur 


le prince Bernhardt des Pays- 


Bas. a évoqué le risque que 


dollar à 4.41 F, celle du mois 


d’août prendra en compte 


cours moyen da dollar de l’ordre <j e la pull^teSociété générale t “ a2it ^ A ^’ aTr ^^V lB ' d £|?§ re 


4. PROCHE-ORIENT 

— Le chef de la Scïka est mort 
sons avoir repris connaissance. 


situer la nouvelle hausse des 


carburants autour de 10 centimes. 


Le prix du super (actuellement & 


fi. EUROPE 

— ESPAGNE : deux membres 
des GRAPO auraient reconnu 
leur participation à une ving- 
taine d'attentats cmn’mels. 


Le rafrmp comité des prix — 


7. SOCIÉTÉ 

— - Dans le Val-d'Oise, le crime 
d'une mère modèle. 

■ — Uns RonveUe demande de 
révision da procès de Chris- 
tian Ranacd va être déposée. 


Une éolienne de 3,8 mégawatts 
serait bientôt construite au Canada 


sance de 0,24 mégawatts. Installé 


System Hospitalier, société spé- 
cialisée dans l’équipement sani- 
taire, et gravitant dans l’orbite 
de la puissante Société générale 
de Belgique à travers sa filiale 
Poudreries réunies, avait obtenu, 
en 1976, un contrat de SB mil- 
liards de francs belges (près de 
5 milliards de francs français), 
pour la construction de deux 
hôpitaux de cinq cents lits à 
Djedd&h et à Ryad. Un second 
contrat, portant sut 15 milliards 
de francs français d’équipements 
hospitaliers, était à l’étude. Les 
difficultés ont commencé lors- 
qu’on sous-traitant mexicain ne 
peut remplir ses obligations, ce 
qui conduisit, en septembre der- 
nier, le gouvernement saoudien à 
interrompre ses paiements. 


Bruxelles, évoquant même l’éven- 


M. s i mo n et, ministre belge des 
affaires étrangères, révélant que 
le gouvernement saoudien avait 


demandé à l’Etat beige 


garantie de bonne fin des tra- 


itement n’aidera pas la société 
en difficulté, il a stigmatisé son 
comportement, de même que celui 
et la Société générale de Belgi- 


que, et de l’ensemble des sociétés, 
pour «leur mangue de rigueur 
et de responsabilité x de nature 


en mal 1977 sur les îles de la 


devrait commencer en 1980 dary» Madeleine (au sud de l'estuaire du 


la province canadienne du Qué- Saint-Laurent au Canada) a été 


8. RELIGION 

— Un appel iriama-chrérian en 
foreur des musulmans de 
France. 


1925 parte Français Georges Dar- Sans se décourager, les Amê- 
” * - r ' jl ricains viennent de construire e- 


siens, A hauteur de t.as milliard 


rleus (qui vient de mourir), aura -- — _ ~ - , , uu vuuwnw uuuiwsuwbc- v. 

un rotor & axe vertical dont la Caroline du Nord (Etats-Unis) coaranv en Arable Saoudite mais 
forme rappelle celle dUn batteur i™ éolienne à axe horteontal dont I «^Arabie Saoudite, maie 


Jeudi 26 juill et, la société natio- 
nale PEMEX : « L'enquête mon- 
tre qu’ü.rfy a eu ni agissement 


k œufs. La hauteur de L'engin 


éolienne à, axe horizontal dont 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DO TOURISME 

FAGE3 9 A 12 

- CEUX QUI FONT VOS VA- 
CANCES : € Nous voulons ai- 
der les Français & découvrir 


vices voyageurs d a la S-N.C.F. 


— Jeux : échecs, bridge, scTAb- 


devrait être de HO mètres et sa 
puissance rnaTimuTn de 3,8 méga- 
watts. Le projet est patronné par 
le Conseil national de la recher- 
che du Canada pour le compte 
de la société d’électricité Hydro- 
Québec. La société aéronautique. 


de l’ordre du mégawatt pour des 


jugé excessif en l’occurrence, a 
certainement joué un rôle. 

L’affaire s’est compliquée avec 
l’ouverture d'une Instruction ju- 


ni omission, durant le forage du 
puits pétrolier Ixt oc One, qui 
puisse avoir été à l’origine directe 


de V éruption, s De son côt é, le 


directeur général de la pEMEX 


a affirmé qu’Ixtoc One ne pro- 


t&l de 0.1 mégawatt (pour 


voquera pas de catastrophe écolo- 
gique : selon lui. sur les 4 500 ton- 
nes qui jaillissent chaque Jour du 


le principe avait été approuvé pari puits (11 n’est plus question d’ 


Canadair devrait réaliser l’engin, 
dont le prix est estimé à 
13 millions de dollars canadiens 
(64,8 millions de francs). 

Plusieurs grands aérogénéra- F 
teins de puissances diverses (de J 


sertissants belges. Elle devient 


encore plus délicate dans la ] 


diminution du débit l , 2 250 tonnes 
brûlent, 750 tonnes s’évaporent 
et 1 125 tonnes seraient récupérées 
par pompage. — (AP, Reuter J 



aux Etats-Unis, au Danemark, i 


slque : deux ou trois paies tour- 


tous oeux-ci ont eu des ruptures! 


de pales. De même, l’aérogéné- 1 


— Les coHectîcns dhiver î te 
rouge et le noir. 

14 t IL CULTURE 

— FESTIVALS ! « Anecdote 
provinciales », à Avignon ; 


rateur à axe vertical, d’une puls- 


Rétra spectres Oxu à Locamo; 


U RANÇON DE M. ULIÈVRE 
POURRAIT AVOIR fl! VERSÉE 
LE 27 JUILLET 


— CINEMA : - h Cri. » 

— RADIO -TÉLÉVISION : le 
conseil constitutionnel ap- 
prouve Ja restriction du droit 


18. ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : Poer 
sa errer la forêt de Provence, 
par Yves Domenach. 

18. SPORTS 

— FOOTBALL: la première 
journée da championnat. 

13-28- ÉCONOMIE 

— SOCIAL : (es départs volon- 
taires dans la sidérurgie. 

— AFFAIRES : à la Néogravore, 
mbe en règlement judiciaire 
de la Société de développe- 


Les policiers de l'office central 
de répression du banditisme en- 
quêtant sur le rapt de M. Henri 
Lelièvre — l’homme d’affaires 
sartbois enlevé le 21 juin à son 
domicile de Maresché (Sarthe) — 
ont, vendredi 27 Juillet, laissé 
échapper la Mercedes 230 du fils 


qu’lis suivaient, dans la région 
d’Ermenonville. Les gendarmes 
de la région recherchaient tou- 
jours le véhicule en fin de ma- 
tinée. 

Cet Incident révèle que, confor- 


mément aux souhaits du ministre 
de l’Intérieur, la police continue, 
malgré les risques qu'elle fait 
courir à M. Lelièvre, de recher- 


cher ses ravisseurs. La voiture de 


exigée par les auteurs de l’enlè- 



vement ? Rien n’est moins sûr. 


par les enquêteurs de l’imminence 


du paiement de cette rançon. 

12 n’est, en effet pas Impossible 
que la Mercedes 280 ait joué un 
rôle de diversion à l'intention des 
policiers, tandis qu’un autre véhi- 
cule aurait emporté les 6 millions 
vers le lieu de rendez-vous ; on 
rappelle & ce propre qu'aprés 
l’échec de la première remise de 
rançon île Monde du 14 juillet) 


M. Michel Lelièvre avait renoncé 


mission, souhaitant qu’elle soit 
confiée à un membre de la 
famille. 


• Routes barrées à Longwy. — 


Lorïgwy (Meurthe - et - Moselle) , 
bloquant toutes les issues de la 

ville ainsi que les frontières belge 
et luxembourgeoise. Seuls les 


véhicules d’urgence pouvaient 
passer. 

Les manifestants entendaient 
protester contre la « liquidation s 


de l'entreprise Bartoldl (trois cent 
cinquante salariés), une société 
de travaux publics qui travaillait 
en particulier pour la sidérurgie, 
et qui est victime de la crise dans 
ce secteur. Une trentaine de per- 
nimoH- tnnt |'q+« I sonnes venues des sociétés sous- 
Uuvert TOUX I exe traitantes de Bartoldl s’étalent 


jointes à cette action, prévue pour 


Le numéro du «Monde» 
daté 27 juillet 3979 a été tiré à 
533 397 exemplaires. 


toute la journée de vendredi. 

Selon les syndicats, la ferme- 
ture de l'entreprise, dont les car- 
nets de commande s’épuisent. 



entraînerait, compte tenu de la 
sous-traitance, la disparition d’un 
millier d’emplois. 



L S» près de Pans* uu te rareté fil » pri^ d^ler*'; 
mins, «sera fifeniôl ffnpossfcte réafis® deâ mal* : • 

sons, aussi afféaWes à vivre, tueuses.- et per- _ 
méfiant à teors acci«é»eurs cteô plus-values .auSsr 
exceptionnelles (une n«ason acheté* 3&Q0QF p 


leüf cohsfri^firi hèdtëfchnéfc les \fnet.N flâbri cto 
lemosiLeursixestaBons (çhàuifâge wo»wW gaz oû 
étecMcSé. doublé uifrage, «olalioA fiiefmiqué rerv 


en 1973 au Domaine <te Sànteriÿ en vaut l* 

■en i9m, ; . - ' . • % ’ • • ;;•••. •• - *. • •'= 

ZSBes'eont faettés tfaccés jfepgfc Pprts, tsoeft® f- 
Oes écç/è&.-des commerces, ôf de gares bièri des- . 


•-'4; L«*a ve»î65s sutèdes t&tiehiês et feurs-grVitfs 
’ poor.'t&^iei^s 

ii ^ . - 

. .5. Leu» ptix/4étf^-'aûç^sâfaies.^4eur actea est 
, «rcorefaciaé p3t ^nouveaux Prêts Conventionnés. 
; riant les apparierrtenlÂ. en générai ne benëtaénl pas; 


IBREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON JSUR DES TERRAINS DE 300 A 1800 Mi 


Domina da Hi n m i lai , k S-Wh «470». A 55 km de ' 

saro a» 135 1 57B nf Tarare 700 à 1800 m*. "St Ab M 55. 


’ 2*3 m 5 . ÎBtaéns 500 à 1000 m*. Tét 0?6 3D09. 


i7Bnt»toaatt «iwv>J .Ta.&wa5«L 


OomaliM daaCoudrieia k Coutni (774SO. A 
, IB km tués tfun paie tattsDn.Masorn 

UQAl2Srrr,1iadiu30Ot9O0ini > ,TAO2A75-72 


C Dwtetau 4u llorfOMrta h CMh (77600). 




• M. Raymond. Barre est arrivé 
jeudi 26 Juillet à Saizbourg pour 
une visite privée de trois jours 
en Autriche, Il a assisté en ou- 
verture du festival de musique à 
la première de Aida, de Verdi, di- 


rigée par Herbert Von Karajan. 


parution pendant le mois d'août. 
















